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Tes mutilaUŒlS sexuelles pncJlliE;ent des types g'ar&!1l1aires 
qui sortent tout li fait de la roUie hlnaine. 1but le "",'J'le collnaIt aujourd'hui 
l'existence des prototn es glandulaires ( le thyroldien, l 'hyptJFt.ysaire, le snr­
rénalien, le génital) • toJS • "mai sscns donc les influel"K"V"s fondalEJlta1es que 
peuvent avoir nos enàx::rines sur nos indivimlalités ( voir"lbuVelles dernières 
connaissances sur 1 'ILme" du Dr Gautier, bUtions ŒVIC Mandres les Roses , a 
La Vie Claire -94). l'«'J,JS ne devons pas FOUI' autant en C:CrfJc:lure à un déte:an1niStL 
hunain absolu. Lorsque l' OOiliC poss~ de un systlsiL 9 1 an:l,,] a 1 re notmal et en équili­
bre, il jouit p1eirBiient de sen libre arbitre, limité il est vrai aux foDiCS pLt 
cises de sa nature spécifique. 
Un surrênalien équilibré .n'utilisera pas son librE arbitre de la "biC façoo qu'lUl 

thyroldien êquil ihré : le prEmier pouna être un c:hirurgien ou un rugbyman, le 
se Jand un p:Jête ou un talentueux Ulilfosi teur . 'lbus deux sertIlt CXJllsciencieux et 
ne considèreLont jamais l'argent CXlliiC lüi? valeur fondi-tenta'? MJ1TS si 1'00 toudL 

li l'équilibre 110111011,11 d'un être alors sa liberté est ollsidérabla:ClIt dimirnlée 
jnsqu 1 à le fixer à un détenniniSiL fatal. Il devient alors CUt"H tlonné par son 
systèle honronal et le milieu extérieur. Il sera alors obligé p:lUr sa survie 
d'utiliser ce que lui pr=urera son systè,e psycho-physiologique pertw:bê : action 
allant o:"tre le 91"'15 il'oral et menSCij-:Je necEssaire. Il existe des êtres qui sont 
p13C1~s en marge des règles hah 1b 'p) les iJlfXY.Sêes à ootre êCLrLtlde. Un TRAlJo1ATI9oŒ 
V'O.llu, qui n'est pas du tout assimilable aux forœs CLntrariantes vis A vis des­
quelles rotre o: .. stitution sait réagir, "o:lifie les états synergétiq"es : il s'agit 
des nrutilés sexuels. 

Cette étude est donc une oontrirution scientifique INDISPEl6AffiE 
AL' EIIOll1TICl'/ E:I' 1\lJ PERl'=ICNNEHENT 1ItMAIN. Elle est indisprnsable li une é t1Xle 
exhaustive de nos f ' ts glanànbires. Cette pratique a joué et joue en 
core UN NI,JlE n.t1ENSE DANS L'EVOTlrtICN DIl1':IJECIUETJE DE L'HtJoWŒ'I'E E:r lA PEt6IS-
TANCE DE l'Fr JE-cr PŒŒ DES Pl'CIU.FMES AL' El 1iFll'N E:r CŒiMIaJE. 

(1) Toute la partie endocrinologique de ce livre est due à l'oeuvre exception­
nelle dans l'histoire de la Connaissance humaine, du Dr Jean Gautier de Bordeaux, 
endocrinologiste. La psychose primaire, dite scientifique du monde officiel ne 
peut guère avoir accès â son oeuvre mais j'ai pu cependant soutenir en Sorbonne 
une thèse de psychopathologie tirée de la base de ses recherches: Ille dandysme 
hyperthyroïdie physiologique" (juin 1971). En montrant ainsi la qualité thyroïdienn 
des dandys romantiques, on peut comprendre que c'est cette qualité physiologique 
fondamentale qui déterminera la qualité générale des actes induits par leur sys­
tème nerveux et leur être en général. On pourra donc entrevoir même sans une intel­
ligence exceptionnelle,que la circoncision se pratiquant à un moment hormonal très 
important va induire une mentalité particulière: intelligence spéculative extrê­
mement développ ée , mais le plus souv~nt malheureuse,paranoïde, angoissée et privée 
dans ses oeuvres de sens moral et d'esprit de synthèse qui caractérisent l'évolu­
tion HUMAINE. (Freud, Marx, science analytique,action bancaire d'expropriation de 
pollution et de soutien du Bolchevisme). 
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La ci..rca1cision au SètE jOlr de la pruidère p1berté dêteDni.ne une nentalité 
qui se caractérise par des idées de OCMINATIOO IN1'F:! JFCI1JETJE M:N)!ALE qui 
ne peuvent que P prP! 1 br le nonde internationalSiO'lt. 
Elle induit l'arrour de la spéC\Jlation et W1 orgueil oonsidérable , du fait d'UL 

e de la génitale interne et d'une stiJnulation thyroldienne et hyfqi'Y -
• saire. 

Une mutilation sexuelle pratiquée il n' illporte quelle période de la vie n'a , dans 
des porspectives nondiales, qu'une incidence nulle ou négligeable. Il n'en est 
aUC\ll"'lE!'Ilelt de nèlE s'il s'agit d'UJL cil:cuflcision pratiquée au 8lilE jour qui suit 
la naissance, c'est A dire au cueur de la f'REtJIl E:JŒ RJBe:Rl'E. 

Les mutilatiCl1S sexuelles sont vieilles CUillE le nome • Elles êta 1 ent 
pratiquées avant Uls:tl3 que l' ooille ne sache transcrire sa pensée. La cirooncision 
a existé au ta • .,s les plus reculés dans les régions chaudes et sèches de la vallée 
du Nil, du h=!ssin de l'EI'!hra.te,et dans toutes les parties des tectes situées 
entre ces fleuves. Il est ill~rtant de noter que cette mutilation s'est 
pratiquée dans toutes les régions chaudes et sèd ...... du globe , tandis que ",ê.e en 
Afrique, les régions chaudes et IlUMIDES y ont êcha[9é. Elle fut aussi pratiquée 
en l>rnêrique centrale mais cela ne donne guère d'indication quant il son origine. 
Certains savants voudrait que la circoncision LUtontat aux Atlantes. en ne peut 
ni l'affiDicr ni l'infiLncr bien que des savants dl cutlie lDuis Cl atw1e 
Vincent, soient en faveur de œtte ~thèse. Ce que lion peut affiDlcr en tout 
cas,et c'est lA. un. tx>int fondamental de ce livze , c'est que cette pratique décou­
le de oonstatations faites dans deux ordres d'idées .celle de la PRO:REATIŒ et 
celle de l' Dt1'E!! IfC'lUALITE. 

De oos jours on la retrouve chez de 'Çeuplades africaines 
qui sont bien incapables de nous donner les raisons de cette opêration. 
Nous allons voir maintenant que la cirtxJ!.cision est pratiquée dans des buts tota­
lUtent différents par des 'Çeuples différents A des ép:l'~l'es différentes de la vie 
de l'individu. 

Une des raisons invariabluiCIlt invcquée est l'hygiène. 
Cette raison ne tient pas.k'oeptée par des nlé\ecins qui n'ont aUCUIlE!!TeIlt néditê 
le problàic en profcndeur ,EIIE NE parr ÇUE C11ŒIER IFS VERITABlES RAISCNS DES El''f'El'S 
DE LA crID.NCISIŒ • Il est d'ailleurs bien OOIli1U que les peuples qui ont pratiqué 
cette ITlltilatioo sont souvent sales et dénués de toute fODiE d'hygiène.Ce dernier 
rrot d'ailleurs n'avait et nia souvent,aucun sens, et ne rép:>nd dans leur esprit 
il nulle rêali té ,il nulle abstraction. 
L'hygiène est une UN "E?I'IOO ABS'J'RAl'l'Tt;I' CUI NOJS EST PERSC.NNF:rJE.Elle dêwule des 
dernières d rrcdernes de SEM1EUIEIS. I.e phyllosis pourrait être 
inV'O:JUé CXllilE cause de la circoncision, mais il est si peu CXlIUun qu'il ne saurait 
être évoqué CXJ.lte cause réelle pour justifier WL nutilation infligée il des p0pu-
lations entières PENDANI' DFS STECIFS El' DES S!fI"! ES A UN KMENI' Pl'Œl:lS. 

On a dit que cette pratique pe1uctta1 t d'éviter les maladies vénériennes et 
tout ré03lilcnt le cancer des organes génitaux. 

Pour les maladies vénériennes on a pu constater qu 1 elle SŒlt a llssi fréquenW 
et lAIC plus fréquentes, que chez les autres. Il ne serait d'ailleurs pas iItip..,ssi­
ble que la cicatrice prêpuc:iale joue un IOle qui faciliterait la oontagion de 
ces naladies. Il est en tout cas ABSOILMENl' CERI"AIN que ce n'est pas lA que nous 
fX'ULTOns trouver les causes de la pratique de la circoncision chez les peuples 
anciens. Nous pJssêdons bien quelques os anciens éICxlés p3r quelque maladie tIx:oocpi­
cale ,que l' on a voulu attribuer à la syrhilis,mais les atteintes dennatologiques 
sont beaucoup trop cx:mnunes dans œtte partie du ITOnde pour que nous n'en trouvions 
pas aussi des traces très nettes sur des llulIi.es egyptlennes aussi bien oonservêes 
que }X)ssible. Toutes ces raisons ne sauraient, par oonséquent, être prises en 
considération. 

un esprit sérieux devra examiner le problàlC dans de tout autres 
rerspecti ves. 
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Il faut tout d'aoord citer un auteur qui a le mérite de résurer toutes les erreurs 
CXliuunéient crues à ce sujet. 

Voilà donc ce qu'écrit o. Bryem dans "I.es sociétés secrètes de mystères" (écU­
tions Payot). 

"Une coutUIC répandue dans le ronde entier est celle de la circnllcision. 
Elle était autrefois associée presque toujours à l'initiation de l'age pubère. 
La p?au est sectionnée avec les dents ou une pierre ébréchée: on oonçoi t qu 1 elle 
soit t doulourel'se. Différentes explications ont été F'roposées. Parfois 
on a voulu y voir une offrarrle au Dieu de la fécondité . Ce Dieu aurait pu (X1iiiUJ­

niquer des forces qui émanaient de lui. Cette explication peut être correcte lors­
qu' il s'agit des peuples cul ti vés de l' antiquité. mais lorsqu' il s'agit de peupla­
des primitives dont les Q:)nceptions religie1lses n'êta;ent guère établies ,elle ne 
saurait être retenue., 
Schurtz pense que son objet est de faciliter les rapports . Cette thèse est appu­
yée par le fait qu 1 en Australie CUillE en Afrique on l'applique aussi aux filles. 
I.e !lOtif hygiènique est aussi mis en avant. I.e plus vrais aLlable parait être que 
la circoncision de nèlE que l'extraction des dents , constitue un signe qui distin­
gue l'roUiE initié de celui qui ne l'est pas. Q::Imc ensuite les œréionies dl initia­
tion des adultes sont tanbées en désuétude, la circoncision a survécu ,COlitE 

d'autres coutumes sans qu ' on en connaisse la signification originelle. Aussi l'a 
t-on appliquée aux garçons qui vierment de naitre COIIIC par exGuple chez les juifs". 

L'enserrble de ce texte pêche par indécision et cxmtradiction, il 
manque de logique. Une nrutilation pratiquée à l'adolescence • affectant le gland 
et laissant des cicatrices plus ou lTCins douloureuses , ne facilite pas les rapp:>rts 
sexuels. D'autre part, la circoncision d'initiation dont nous p3rle cet auteur, 
oonsiste en une série d'épreuves de douleurs p,ysiques destinées à trEIIper le cou­
rage des jewLs gens: on ne saisit nulluicnt FOurqu:>i cette initiation , oont l'u­
tilité se couprend fort bien p:>ur des adultes, dans ces perspectives, aurait été 
abandonnée ... p:>ur être pratiquée sur des nouveaux-nés! 

Il Y aurait là un manque de bon-sens inpliquant un dérèglaoent intellec 
tuel. De plus d'lez les Aztèques,l'initiation et la cirooncision n'était PAS confon­
dues. Quant à 1 'histoire juive elle ne nous parle pas d'initiation Fhysique chez 
les adultes, mais Sir.q)IUlcnt d'\DlE CIR(X:NCISICN AU 8àhe JaJF APRES lA NAISSANŒ. 

ŒI'l'E PRATICUE A OCNC DES RAISCNS r-ur:rIPIES , M1ù:S AUaJNE DE ("Fa JfS EVlQJEES 
JU5ÇU' ICI NE PEtJI' SATISFAIRE L' IN'!'f:IJJGrnCE. LA VRAIE RAISŒ N'ES'!' PAS AISŒ A DE-

roNRIR. (1) Il faut tout d'abord faire une remarque historico philosophique fonda­
rœntale : 'lW!'fS LES caJIU.1ES OU PRATlaJES RE:! JGIEUSES NE SCNI' JAMAIS SANS RAISŒ. 
L'OOliIE, aussi primitif soit-il, ne se plie pas à des fantaisies sans raison. 
On peut lui illp:1ser de telles fantaisies pendant un certain tuup::i,ma.is si elles ne 

------------_. __ . __ . __ ._-------------------------_. __ ._----
(1) Rappelons qu(' le!' ç~'mm(>nt ... irE'~ dE' la ThC"ra disent clairement que" les effets 
de la circC"nC'isi .. 'n d~~ r ;t~~~~ nt 1'"nt('nùeOlt'nt humain". Ce fut le cas jusqu' à la paru­
tiCln de ct' livr~ . ~' ;tint~' n ; IIH t.ltlt .I~· \· i.' nt .· lair. cC"mme nous le verrons. mais il 
fall::tit :th~.,llIml' nt q u,' ~"i { l·,'mpri!'\ .' 1 ':tnt~; ri(' rit "; fC"nctionnelle du système hormonal 
~lIr 1(' ~\'lH~ 'm\' Ih' ,' \ ','II'" L I .'Ii niqll\' dl' l'hisl\dr\~ et surtout de l'actualité de ce 
::: i '-'l· I., i IltI~tl ' \' I ': 1 1.' 1,,,.: Ih'm~ · I\~" t t ! :Iut din> qut" les esprits analytiques comprennent 
tr~' ~ .Iift'i.· il.'m.' llt \· ;ltltl;ri.wlt\; ft'n r ti,'nnt'lle horml'nall! surtout lorsqu'ils cons ta­
tl'nt , ~·t .· ·.'~ t lin I..it . qlh' l'hypothalamus r é li!.ull" l es endoc rines! lls s e trouvent l à 
d l'\':tnt 1I1ll" l·., llrr :ldi.·ti .... n I .'-.:i qut> qu'ils ne peu ve nt dépasser . 
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rép::todent pas à ses tendances,seg besoins, ses necessités vitales , il finira par 
les négliger puis les rejeter. 
Tes us et ooutuœs onLies raisons fooc1êres ,exactes, précises, pratiq .. es que ,le 
plus souvent nous n'imaginons pas. (c'est pourquoi l'édl1caticn doit être ricpureu­
se et ne s'aco i io4e pas , le plus souvent,· d'e-tÙications inp:>ssib1ps: l'ignorance 
de cette loi 1I~ .. era l'enfant li l' êpavis,e, li la drogue li la dég que nous 
..... lStatons aujourd'hui). 
N:>tre ignoraroce de la nature huna1ne nous fait hAti vaœnt c ... "clure qu'elle ne 
se sur rien de rai 5 amable, mais c'est nous, qui , dans ootre igrorance, nous tI:att 
pons lourdelrent. . 

Ainsi la CizOllicision dLZ les juifs,le jeQne, l'abstinenœ,la olllfesslon, 
la O:litinence chez les catholiqIJes scnt prescrites pour des raisons qui profitent 
â notre état iologique et qui rejoiglLIlt la ncrale.'lbutes 0"5 prat1q:es 

li notre J:hysio'.-..Jique grace a\XjUel nous parvenons au résultat désiré. 

la ciru"lCision est tout li fait étrangère li tcut ce que nous avons 
évcquê jusqu'ici.Cette nutilation a l'age de l'adolesam:2 ou un peu plus jc\UIC, ou 
rrêtc â la naissance,est à l'origine,l'apanage des pays chaudS et secs. 
n.. N'm ES'l' JAMAIS ~ESTlrn DANS TES PAYS F'OOIDS. 
Dans les pays tal,:-~rêS elle ne se pratique que exclusivutUlt par TRADrt'IOO. 

la chaleur prooiJ1 t en effet des excitations sexuelles intenses, et fré­
quentes. Tes chevaux de course iJi\X)rtês en Algérie se lTcttaient à se masturber peu 
de taiipS après leur arrivée. Chacun sait qu'ils n'ont jatais cette tendance dans 
les pays froids ou tLttpfrés. L'l'aille résiste fort m:ù. à des excitations perlllanentes 
et cherche à les asscuvir par les jeux de l'arrour. n est fatal que l'onanislic soit 
la fODiE de satisfaction la plus facilolcnt accessible. Contrai raient aux affiIm:l­
tiens stupides de ceux qui SCX\t influenœs par FLeud ( psyd1anal.ystes en particu­
lier) TI. FMJT J'lf'N:N( "ER TES Ef''l''E'lS DFSINTFJ,AA1'WRS DE CE VICE S I!.ITAIRE .. 

l'ratiquée entre la 2ère et la 3èi,e puberté ( entre la petite 
enfance et Its ans) LA MAS'l\JRshTICN OEBII,'TE NCN SElJUMENI' LA GfN1'l'AT,F; INTERNE M.~IS 
TCUl' L' • 

les peuples primitifs qui ne s'ena:rnbraient pas d'un intellectualiSite qui 
est en train de tout ,avaient o::aipris par la s.iJTple observat1cn élêtiLllta i -
re de la réal! té , les effets suicidaires pour le gLU! qe hura1n a\XjUel 11s apparte­
naient de la masturbation. (1) 

Olez le masturbateur , ils o:mstatêLs It un désintéressaient Ullplet p:ur 
tout ce qui l'entoure. Une indifféLb"Y.:e p:JUr tous ses pLO <tICS, et en fin de COipte 
pour lui nêlE. La paresse l'indifférence, l'insouciance p::mr tout ce qui n'est pas 
son vice, deviennent fla)Lantes.Sol:"l travail,ses activités, ses réactions oLganiql'es 
s'altuluisent jusqu'à disfaraItre. O:::JiitLJ'1t dans cet état p:ru.rrait-il face aux ani­
maux sauvages ou à ceux qui l'attaqueraient? Ils constatèrent per conséqlJ -nt r de 
la façon la plus évidente que l' ~rêvoyance nat'" elle ,le rr.arque de désir de vivre, 
l' incapacité de l'effort, de la pLop1eté, du CDurage,vouaient les onanistes à la 
maladie et aux CC)!!! 5 fatals des forces extérieures. Le danger d'êue dêcimê ~t de 
dispara1tre était considérable. Le gLO"! e hunain ne pouvait s'y résigner .Ils 
constatèrent é)dlalent la dégénérescence qui frappait les descervlants des onanistes. 
Les rejeta"ls des onanistes étaient en effet pusill.an.i.nes vis à vis des fUilies et 
évoluaient vers l' irtpuissance. Q'\ culprendra l' Li\OOrtance de telles constatations 

-------------------.-------------.--------------._--------_.----------------------------
(1) cette c1r=ncision qui n'a rien li voir avec la circoncisicn juive, sujet 
CXlsmique dont nous parlerons longuement plus tard, a deux effets: 
1. pratiquée entre 8 et 12 ans elle va Otçrrl"ler une masturbation prén:ce très 
dangerettse pour l'esp~ce. 
2. Elle va nalheureUSUtClt stimuler la génitale repLoouctrice ce qui poussera 
l'être à des activités sexuelles exacetbles. 
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p::ur des huilles dont l'existence était garantie p3T une naCDre;,se et saine 
famille, alors que le CUiLat FOur la vie était particu1iê:tuiCnt !pte et inpla­
cable.Nous avons dit que la des onanistes était débile et dans les 
JT"eilleurs ""S, débilitée. De ce fait la nortalité était très Ùi( .... t:ante chez 
eux,de fait de la 1M1adie et de l' incapacité CXIibative. De plus, nous SII\IalS, 

par les expériences sur l' hêrMi té que les mne épuisés par la pli Bsera' 
sexuelle donnent surtout naissance a des filles. or dans ces gro'qEs h\lihlns 
il est aisé de cuiprendre que l' llip:Jrtance des ma.les étai t o)usidérable et 
particulièrement fêtée. Deux oonsidérations s'ilip:>sent encX>re: la dégénêrescEnœ 
des IMsturbateurs hulltes passe insensibluiLnt aux fUIllES qui, en plus, devierment 
stériles.Enfin les primitifs, qui ,eux, savaient observer,avaient remarqué la 
facilité ave:: laquelle la IMSturbation rene a la folie,,, 'tiiE an peut le constater 
aujourd'hui chez les précoces. 
En conclusion ,tous les peuples chez lesquels les excitations sexuelles étaient 
intenses et qui se soulageaient paT l fonaniSiiL , SE SCNl' VITE APEFOJS DF'S MEf"'AL.I'Tl'SS 
TRl\GlCUES ~'TI. . 
Ils pensèrent que le seul rroyen d'y rar#dier, au noins relativeœnt, était la 
circoncision. Le rranque de prêpne ,les cicatriœs vicieuses constituaient un frein 
oontre la rrasturbation . ( il ne s'agit aucwW3iCont de la ci.nx»lCisian juive sur 
laquelle nous alla1S longucstb"1t revenir). 
La JTiU1Ueuse du gland rendue fort mince par l'êre "tien,s'ulcère et devient doulou­
reuse à la suite de ma.ro.....UVles intail-EStives tIop Iêf~têes ,d'oQ la nécessité 
de rechercher les rrDl'q\.le\lSeS fèninines fOUr obtenir UJL jouiss'nce sexuelle no·rumtale 
et répétée. De plus la p=êation était ainsi favorisée. 

Nous avons la preuve que tout œla est bien réel : dep"i s que les Eur0-
péens 'ont exploré l'Afrique ,ils ont assisté à la d1sf'rit1on de plusieurs fEU­
plades arriérées sans cx:mtact avec les civilisês,parœ qu'elleS ne pratiquaient pas 
la circoncision. Il ne reste actnellulcnt que les Boschimans et les Pyguées qui 
ne pratiquent pas la circxmcision et l'on constate leur dispari tian rapide sans 
raison aP1'arente. 

Il faut ajouter que la cilCU"lcision pratiquée chez les polynésiens 
noirs et les africains ooirs ne SI able pas affecter leur ItClpa'-ologie .. 
Olez les oords-africains qui la pratiquEnt un peu avant la 2èuc puberté , il exis­

te des caractéristiqups faciales nettes. 

• --
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LI\ CIRXNCISICN JUIVE A LI\ PREMIERE PtJBF:R1'E. 

---------------------------

SOn Ulp:lrtance cosmique 1eOO irrlispensable un chapitre tout ~ fait particulier. 
Elle n'a pas grand chose ~ voir avec ce qui précède et joue un rOle déteJ:minant, 
immense, dans l'histoire de l'humanité. (1) 

Ici ce seront les causes cullplélentaires qui seront essentielles. 
Selcn la tradition cette pratique est fort ancienne rutontant aux tUlipS dt Isaac 
et de Jacob .Elle CXJlp:>rtai t la perennité propre aux peuples d' Asie Mineure caille 
à ceux du Nil et de l'Euçhrate qui la pratiquaient dep..1is des tUllpS très reculés. 

CI est seulGient lorsque les Hébreux sortirent d' Egypte qu 1 elle prit la feLIiE 
rituelle que nous lui oonnaissons actuellerrent. Elle se pratiqua alors de façon 
intransigeante à la pXGlLiêre pl1œrté au 8èrre JOOR APRES LA NAISSANCE. 
( et non plus O:::liille nous l'avons vu dans les pages précédentes) . 

Dans la SEL'l'E juive, la circoncision est si i.Jtp::Jrtante que malgré le caractère 
Rf! .IGIEUX de sa prescription EU,E CCNI'INUE A E'l'RE PRATlCUEE DANS DES FAMIUES A­
'rnE:e:eS,C'EST A DIRE CUI NE SCNI' PWS JUIVES DEPUIS FORI' ~,car le IlOt "juif" 
n'a aucune autre signification :1a fidêlitê dogmatique et rituelle aux enseigl1Glcnts 
de la THORA .est sen seul sens. 

Il ne faut donc pas être surpris de voir ici utiliser le sirrple not de 
"secte" FOur des gens qui croient faire partie d'une "race" qui n'existe pas, 
pas plus d'ailleurs que d'une ethnie qui ne se justifie que par UlIE a ce 
pluriséculaire ~ un environnesrent fi xe . 

On parle en effet de "peuple" pour les habitants d'une mêrre région. or ceux 
qui se prétendent"juifs" sent disséminés dans le nonde et n'ont point de patrie. 
(une ethnie se oonstituant en environ 10:0 ans, ils n'ont janais oCClpE une patrie 
perrlant cette durée . Les nègres catiiES les esquinaux peuvent justifier d' LUlC 

ethnique car ils occ11[ pnt un environnuiEnt depuis plus de lCXX) ans) 
Pour faIller une "race" il fatx3rait donner une définition à ce concept , il 

faudrait savoir s'il existe ou non des "races" . Or la définition de ce ooncept est 
RADlCALEMENI' IMPOSSmŒ. Les " juifs" ( nous n'utiliserons désormais ce teniE que 
?Jur des raisons de CCiiiiooité, rrais en OOtltprenant bien que CE '1'El+1E EST 'roI'ALEl-1ENI' 
USURPE PAR CElJ)( ~I NE SUIVENr PAS lES ENSEIGID1ENl'S DE LI\ THORA) d' AlTêrique du Sud 
et de PoICXjJle sont biot}'FOlogiquement totalGlent différents. Il est CERI'AIN aJE 
LI\ CI=CISICN If UR <nIFERE UNE MENl'ALITE El' DES TRAITS BIEN CCNNUS MAIS 1 ·EI A 
NE SAURAIT EN A1.XlJN CAS ~srI'ItlER UNE RAŒ. Le sens de caractéristique:s différen­
tielles que l'on donne à ce rrot ne corIesp::md à aucune identité. 

---------------------_.--------------------------------------------------------------
(l)Le but de ce livre est de le faire comprendre à une humanité de comateux: en 
1980 elle joue un r ô le spectaculaire et décisif sur lequel nous reviendrons bien 
sûr: t oute la politique mondiale se schématise par le combat Rothschild contre 
Marx pou r mettre Harx au pouvoir.géniale dialectique des frères ennemis qui pro­
duit les mouvements de l'histoire . Lu tte san~lante à la fois complice et antagonis­
te en apparence. Non seulement il n'exisct- au c un"" véritable lutte anti-communiste 
dans les pays capitalistes. mais ce sont les capitaux juifs américains qui ont fait 
et qui subventionnent l e communisme qui ne subsisterai t jamais sans les mi lliards 
de dollars. la te chnolo~ie et le blé des banques américaines. Le Nazisme a été le 
SEUL Rroupe politique qui aurait pu tenir le rockfeltéro marxisme en échec. De plus 
le capitalisme par l'expropriation proRressive des individus . par l' éc rasement de 
la c lasse moyenne par le fisc. prépare automatiquement l'av Ë' nement marxiste. que 
précipitent à la fois la farce éle c torale et le freudisme qui en prépare la mentali--te . 



9 

La circoncision, c'est un fait, est une des pratiques caractéristiques des croyants 
de la religion juive.MAIS C'ESJ' J\lJSSI UNE PRATICUE DE CEUX CUI L'CN!' 
DEPUIS PCUR L'ATHEISME,L'P'Nœ'tICISME, et leurs OOIlolaires hérêtiqtJE!s 
spêculation,analytiSlic,scientiSllc,spêcialiSllc, rédoctionniSiic HORS DE 1WTE SYN­
n!ESE ET DE = SENS /oORAL. 
De tous les habitants de l'Europ' ils sont les seuls "- la pratiquer. 

Al' exarple des p'uples de Chaldée et d' Egypte , les juifs jusqu' "- l'DIse , 
pratiquèrent la circoncision surtout à la seo::>l'rle puberté ( et ral au SètE jour) 
Mais M:>ïse la prescrivit (1) au 8è.e jour de la naissance il la première puberté. 

cette détermination précise n'avait de raison que justetent p'''ce qu'elle n' 
était pas habituelle. C'est dans le changulent de date que réside toute l'iup:a'tan-
ce de cette muti 1 atian. Cette lllp:>rtance est si considérable que peu'. d' h\.DT\a.ins 
peuvent l'imaginer . Il est donc i.n:lispensable dl en rechercher l'origine et dl en 
UltLprendre les tragiques effets. 

Les Egyptiens pratiquai ent depuis fort longt.enps la ciroon­
cis10n . Ces derniers p::>ssèdaient sans alJC\ll'1 doute des connaissances psycho-physio­
logiques oonsidérables.Qu'ils aient eu des oonnaissances synthétiques d'endocr~ 
logie est tout il fait évident lorsque l'on oonsidère les p'u,tures retrouvées 00 
L'CI>I VOIT UN SOLEIL FIQJRER A L'El1PLACEMtNT DE IA 'llIYKlIDE.Ils oonnaissaient 
donc l' iJufOrtance de cette enà::w::rine sur notre vi ta' i té gênérale. Il est nèlE pro 
hable qu'ils connajssaient les effets de l'absence de cette glande. Ils cormaissaie::. 
aussi le p::ruvoir que l'on peut avoir sur cette endocrine !Dur rendre SCI'1"I')Olent ou 
pour plonger dans une torpeur CCliplête et priver de toute vitalité. Ils oonnai.s­
salent par conséquent l'hyprose . Il n'y a donc pas d'étonnement â avoir en CUlS­

tatant que chez eux un soleil figurait un endroit du oorps où siège le !Duvoir vi­
tal. Cette observation est étayée de faits encore plus troublants. 
Les familles p,araoniques se sont signalées par leur longévité. Elles se succêdèren' 
sur le trOne d' Egypte p'ndant des millénaires. en reste confondu de la pérênni té 
et de la vitalité de ces familles régnantes. Tes chefs rronarchiques de ces dynastie, 
étaient grands et forts . Ils l'étaient plus que leur sujets UllliC en téioignent le: 
J!alues que nous avons retrouvées et examinées. C'est pourquoi les pharaons que l'on 
voit sur les ba.s reliefs cbni.nent de bean"'Ollp ceux qui les entourent. en poUlxalt 
y voir le profond resl=ect de l'artiste p:rur des êtres divinisés, rrais nous sa\l'CX'lS 
que leur grande taille est un fait patent. 
Si leurs qualités physiques étaient grandes leurs qualités intellectuelles ne l'é­
taient pas noins. Ils étaient rema.rquablsiCnt cultivés et leur néiloire était excel· 
lente. 

. 
CEl'l'E SUPERIORITE ETAIT OOE A IA PRATlCUE DE IA CIllO:N:ISICI>I 

J\lJ Sè,e JaJR APRES IA NAISSANCE ET A UNE PCXJSSEE A L'Elcr'REME. 

Ajoutons d'ores et déja que DANS TOUS TES Al.1I'RES CAS, la c::onsangui­
nitê mène ~ la dégénérescence et ~ la déchéance. Il faut ici ouvrir une longue 
parenthèse pour bien rrontrer que la consanguinité J*La,raonique n'a rien a voir avec 
la oonsanguinité banale qu'il Y a lieu de PROSCRIRE RADlCALEMEm'. 

-------------------------------------------------_.--------------------==--------
(1) Une professeur de Bible héb raïque m'a affirmé que la prescription de 
la circoncision chez l-lolse ne se trouvait dans aucun texte majeur clairement 
exprimé. Il est à signaler qu'Ale xandre Weil, soucieux de retrouver la Tradition 
dénonce comme hérê tique:le Zohar, le Talmud,la Kaballe . Seule la Thora dans son 
texte original serait la vraie ORTHODOXIE . 
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Bien des autew:s ignorant tout des propriétés glarvlu]aires ( ce qui est le cas 
de tous ms seml<>;jiPS juifs) et dénués de tout sens de l'obervat100, ont pré 
tendu que les mariages entre prtx:hes n'avaient !",S d'1,nolliVénients! 

ce ni est IX>urtant pas sans rai son que les hulULS de toutes les éIno:l'Jes et de 
toJs les lieux se sont efforcés par des p:tescriptiCl'lS cx:rot:1.miêres et religieuses 

de ~?~'LI.t la ~ ~~ 
Uic IeVê S'CfiI de race ,vous dira de la façal la 

plus catf;or1que que, partant d'un seul couple, la deSCEndance est vouêe â une 
diSfsrit10n rapide: n'illp:>rte quel enfant peut d'ailleurs faire cette e-[érien:'c 
fael 1 e avec des lapins. 

Tes éleveurs anglais qui ont précOJlisê la o:b'5ë'r:J3uin1té dans l'élevage, 
NE MNUJFN1' J~ D'INFUSER 00 SAN:; mJVEAU POOR MAIN'1'ENIR tES EXl }:II,fNft; MSllIr 
TATS CII'l'ENJS. 

Un w6:3ecin dnérica1n s'est OCCJqé particnl1êruient de ce problàic (Dr Bernis) . 
Il a p.l réunir des renseigUCicnts cx:nremant 754 foyers cousti tués par des mariages 
entre cousins gennains. Dans 253 de ces foyers n,qnii eut des nêvLU#s, des sourds­
nuets, des aveugles, des idiots. 

TES PHARACNS EXil'Pl'nNS NE REUXJI'A j ENI' PAS ('ES Ef''E1::1'S. 
Ils êp:>.Jsa1ent le plus souvent le.1T soeur, parfois leur mère, ou leur fille. 
Lorsqu 1 ils ni avaient pas de parents aussi p:Llx:hes ils choisissa1 ent dans la famille 
sacerdotale la faillE qui leur était hér€jita1"Clent la plus raF\IJ'cchée. Il n'y 
avait dcmc presque jana1 s ëlf+Ort de sang oouv: eu. [)êchêance et a~ 
!",rorellt précisê.ent chez ces lorsque la CCJUChe royale fut 0UIIerte 11 des 
princesses asiatiques. C'est alors qu'aneruren.t des Plat-ons qui mirent le désor­
dre dans 11 Ullpire • LI un fut un rêfoDlateur religieux des plus néfastes, uontrant 
peu d'intelligence et de misul. D'autres fw:ènt affe_tés de IM1adies et de tarES 
physiques • Ils rrourorent après de courts r~t cs. La haute intel] i 9 nee d' un géné-
ral 11 la famille dut rétabli r 11 la fois l'ancienne religion et les 
mariages (X)j'sa"3uins , qui d'ailleurs en faJsalt partie. C'est ainsi que CHopatre 
éfD"sa soo frère. ce raH'"l historique rapide n'est 1lI que lX'W' souliglier la véri­
te psych> physiolO3ique de la différence fonda"entale existant entre la Cl:I\IS~­
NI'l'E BANALE et lA CUJSAl'GJINrrE Ava:. CIRXNCISICN NJ 5êuc JCUR. 

La eiLtX>llc1sion au 5è,E jour est le SIDL FJ\Cl'flJR Ol'lSTANl' qui ait pu pallier 
les in.cilvénients majeurs de la CÜl'sangl1inité. les pharaons pw::ent ainsi st1m.ùer 
leur hypoP'tyse, ce qui explique leur gran;e ta1lle,leur tête triangulaire, les di­
nensions eVi")essives de leurs mains et de le 'TS pieds, ainsi q\E leur allme et 
leur possibilités athlétiCjlW's. Tes pharaons et la caste sace' dotale nanifestèrent 
UNE GRANŒ SN ifSSE DANS lA MAN IERE DE DIRIGER lE PEUPLE Cl), dans leurs insU tutions 
Ils donnèrent 11 leur peuple des cxmll tions de vie heureuses 11 cette époqœ reculée 
de l'hunanité. 

du 
Picasso. 
tua] ité 
leJr lot. 
goolêtrie 
-

ceUe ci ne ress "blait certes !",S 11 notre hmen1té dédliLée et dégénérée 
siècle sous l'égide de R:dtfeller, R:lthsch11d, Marx, Freud, Einstein et 
QJCtres et révolutions pP'uanentes,déchêarce par carence totale de spiri­

,chimie pat.l"io3ène, manque d'esprit de synthèse ••• tout cela n'était pas 
lis mirent en êvjderee d'heureuses facultés créatrices ~couvertes en 
et en astLOi"olde. Ils avaient peu de F pr.chant à la g'lJCt re. 

(1) VoiL le "rég1Jre ('tlaraooique" thèse de &ctorat de Jules Baillet (1913). 
A quel lIolent opt.iIra.l du Olristianisrre peut on trouver lUL telle F"rfect1 (Xl 

Christique :" la IiOrale Egyptienne déta 1l1e avec autant de chaleur que d'insistance, 
les 400 nuances de sollicibi'e que doivent le chef, le riche, le puissant, envers 
les deshérités de ce lionde: le vieillard, le liuldiant, l'indigent, le petit, le 
faible, l'OOiltE assoiffé,trulvlant de froid, nlinê, estropié etc ... 
OU -J'DUS ces deux mille ans ?"ssés, des puissants qui se 
"parler àJuc::aœnt au na.lheureux jusqu'à ce que sa gorge ne soit plus d'an-

i " go sse ... 

• 
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Leurs I,occptions ardùtc:=bJra!es géauêt.r1ques furent gramioses et ne.gn.ifiCJ'TEs. 
Ce sant les Egyptiens qui inventèrent ce jeu si intelliger;t des échecs. 

• • 

Alors que chez natLres de peuples primitifs on connaissait les sa=1fJces huœ.ins, 
ils avaient eux, une haute valeur rrorale basée sur la persuasion, a l'exrlusioo 
de toute contrainte. La. d:n:ceur de leur uceurs tranche étrangu'LJlt avec la rranière 

. de vivre des peuples de cette ércque. 
Toutes ces terdances furent accentuées par , par 
une nourriture choisie où. entraient de 

de percer. 

dans toute 
du fait 

:ne INrEI.JR::ruATJSIE ni est pas prête 

Des remarques forrlanulta les s'inqosent ici. 
n y a longtenp; que nous le fonct1onn<ment de rotre i1TiStérieuse nature. 
Ceci par des anstatations basées sur des faits et des particularités. 
OR N:US NE O.NN}\TSSCNS RIEN DE L' HCMlE. 

Nous ..... tlles très fiers de nos réalisations dites scientifiques et ~quel 
qui débouchent sur la dest.rœ:tion nond1ale tant par ces découvertes que rar la 
CQijoncture éCOh:iLlicjue génératrices de guerres pe.nnanentes , le mythe de la pLo 
duction indéfinie portant en lui la 9''" ILe • 

TI. N:XJS ES!' rx::NC lMfaiSIBIE DE 0 MPRENDRE , ru FAIT DE L' M'KJPH lE DE NOtRE 
MENrAL,CUE TES DEXXlNER1'ES 00 "PI'CGRES" CUE tnJS ArMIRNS TANI',AURAIENI' E1'E INTER­
DITES PAR lA CP,S!'E sru 'ERlXJtNE PH1\R1IJ:NlCUE CUI AURAIENI' crNI'kP,INI' '1OJS IFS ~ 
TWRS A AV1>U:R lE Pl\PYR.JS SUR I~ I.E'l,., INIImI'ICNS ErA lEm DEX:RITES. 
CAR LES ESPRt'IS DE SYNIHESE DE U. a.srE SN 'ERlOl'ATE SAVA 1 ENI' 'l'RES BIEN CUE ('ES 
OFX::nNER1'ES ~AIENI' NEI"iATlVI:S 'PClJR rA GlœaT.1TE HtM1üNE DANS lE 'i'EM'S m' 1' 1~1Em'N'E 

ET A UN SUICIIE M)RAL,EO)r.cx;rÇUE,O~(lJE ••• 

Nous SCilhes d'ailleurs incalables de nous représenter l'effort intel­
lectuel necessaire à ce peuple pJUr découvrir les bases de données géauêtriCJ'Es 
et astroro:uiques. Calsidêrons leur écriture: Il oous est malaisé de concevoir a Ih 

rrent ce peuple a mis 10.= ans pour acquérir des résultats qui nous =tLlent si 
mêdi.o'les. ces résultats n'ont pJurtant été atteints que par eux. 

Nous ser.iat.s bien incapables dl édifier en 20 ans les pyramides,CUIiiE ils le firent. 
Et av .... c quelle perfecLion! Personne n'a encore cullpris par quel pn:cêdé ils out 
pu hisser Aulle telle hauteur des blocs de pierres de dinensions gigantesques. 
En général les ncyens qu'ils utilisèrent furent d'une tœZVeilleuse sinplicitê, d' 
WIE! grame ingêniosité,d'wlE! réelle efficacité. 
Ils nous ont laissé des maquettes de machines qu'ils utilisêLelit pour MJfier les " 
I1Ol'lll'tellts. 01 p:>UIra c:bjecter qu'il n'y a aœune preuve que les phare_IlS furent 
cirooncis à la pIBlLière puberté , ct est à dire au SèlE jours des 21 jours qui sui­
vent la na i ssance,mais il faut savoir que sur la (lenande du to::Leur Gautier an 
a bien vérifié que tootes les lIuldes royales étaient circoncises. De plus le 
texte suivant a été trouvé pu le Doc leur Gautier: 
"Un des talteaux nOilf'hytes de la VèlE dynastie nous a con.set""Vé le tableau de 
l'opération chirurgicale, mais nous ne savons pas si elle était d'lisage rép=mdu. 
------ - - -
(1) Il n'est pas inutile de profiter de cet enseignement, non seulement pour le 
lecteur adulte,mais surtout pour ses enfants qui pourront ainsi pallier relative­
ment au moins les innombrables causes de déchéances judéo-cartésiennes dont nous 
prendrons progressivement conscience au cours de cet ouvrage. 
Deux de mes ouvrages strictement médicaux se concentrent sur ce probl ème: 
"Vers la Revie" traité synthétique de médecine naturelle, 
"La pollutions médicale concrète et ahstrai te: chimio-thérapie et Freudisme". 

-

, . 
• 
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'=\lant au baptèlc on peut voir à Deir el Behari et à lDuksor, les purifications 
exécutées dans la chambre des nai ssarw::::es quarrl un enfant royal vient au Ilonde'.' 

TI. N'EXISIE tx:NC ALX:."t.N IXXJI'E,L'enfant royal était circoncis et baptisé à 
l'eau. 

CE 001 EST DCNC 1\1. DANS CE PIUBID1E =OOE DE lA Cm:œcISICl>I 
CI EST LE M:MENI' CXJ EII.E SI El''F'ECl'UE. 

r Au SètE jour toutes oos endcx:rines sont en effervescence. Pendant 21 jours 
ce sera la PREMIERE PUBERl'E. Elle se rranifeste fer des sigues génitaux et par une 
activité des glandes marnraires . L' illportance de la première puberté est considé­
rable pour notre fonctionnenent général gland\Ùaire et pour toutes nos possibilités 
vitales. L'h}'fXJphyse est en grande activité et elle agit sur toutes nos autres glan­
des pour les adapter à la vie nouvelle.Elle peut ainsi maintenir constant le rrdlieu 
organique du jeune enfant et lui pelilettre de résister aux influences externes. 
SI UN TFAlI1ATI~ INHABI'IUEL vient, perrlant cette effervescence hollionale,frawr 
l'endroit où. est localisé le prépuce,voisin d'une de nos glande\endocrir~, ;J ·l1T.c 
extrère lllp::>rtance. IL ES'l. BIEN EVIIlENI' OOE L' EOOILIBRE GLANOOIl\IRE 001 OOIT S' E:I'A­
SLIR PAR LA PREM 1 ERE PUBERtE EST PERruRBEE. 

Il n'est aucunslent douteux qœ la mutilation va détourner à son profit 
des activités circulatoires et rrétaooliques qui devraient s'appliquer à la génitale 
interne (ou interstitielle). C'est donc cette endcx:rine ( PAR AIU.EURS CUE NCXJS 
SAVCl>IS DEPUIS 25 ANS ATroPHIE:e: OlEZ TFS DEMENl'S) qui va se trouver lésée ,frustrée , 
atteinte. Ce ne sera pas la génitale reproductrice, au contraire , qui elle, nlest 
pas encore fODlLe et ni évoluera que plus tard. IL VA CCNC RESUL'l'ER DE CE 'l'RN..MA.TIS-
ME UNE ION DE lA GENITALE INTERNE. Or il s 'agit de la g lande de la 
VOIJ:NI'E, de LI INrEI J.Fx::TI..lALI'I'E ( qui nia rien de camrun avec 1 1 intellectualisSimlee 
uooerne de la science, de l'anarchie, du rrarxisne, du freudisne etc) DU SENS t-DRAL, 
Cette hypotrophie interstitielle se fait au profit de la génitale reproductrice 
et des autres endocrines , en particulier de L' HYPOPHYSE. 
Ce sont donc toutes ces endocrines, A L'EXOljSION DE LA GENITALE INrEmE, qui vont 
assurer le dévelopç uent de la génitalité. De ce fait lU1 concert el"KX>crinien 
SURPUISSANr , mais SANS AUCUNE Ef'F"IOCI'rE DE lA GENITALE INrERNE, va délivrer l' in­
di vidu de toutes les forces contrariantes SENl'IMENl'ALES ET Al1l'HENTlCUEl-1ENI' IN1'EI.r 
I.FClUElJ.F.S ( sens rrcral, synthèse) , qui peuvent, par exenple, s IOPP"'ser à l'uti­
lisation de sa sexualité. ce plus ce traurratisilc prépucial, enregistré autanati­
querrent,détournera lors des deux autres pubertés tous les efforts de la génitale 
sur les organes reprooucteurs. Il faut aussi ajouter que la circoncision détermine 
une cicatrisation qui necessite une activité particulière de l'hyp::>Fhyse. EUE 
ES!' DCl>IC SCT ucrrEE DNlS SCl>I FONCrICNNEMENl' DES lA VENUE NJ KNDE DE L'ENFANT. 
Elle va garder PREPCNOERANCE dans l'écorouie holHonale générale • Elle gardera per­
sistance dans son activité. Elle agira non seuleuent sur le saratique mais aussi 
sur le psychique. Norrnalelent les perspectives mentales hYEX'Physaires sont aussi 
t.elpérée [>'r l'influence de la génitale interne. MlUS DANS CE CAS L'HYPCPHYSE VA 
ASSURER SFlJLE IFS ElABORATIONS DUE! JECnJEUFS . Il en résultera que ces élatora­
tions seront EN DEHORS DE 'lŒ1l'ES AUl'RES" PERSPECl'IVES : MATERIALISI'ES, CALCUlATRICES, 
ABSTRAITES • 

AINSI L' E:J'ru; MAROOE DE lA SORlE EIABCRERA DES ANALYSES 
E:I' DES CALCULS OU NE PaJRRCNr RENl'RER NI CONSIDERATIONS ~ORAl ES NI PREOCCUPATIONS 
DE lA GI Ol3ALnE =IOOE HU1AINE DANS LE TEMPS E:I' L'ESPACE. 

-..:: VoilA qui donne une explication clinique lUIl"'ineuse de la finance polluante 
des roKFEI 1ER, rol'HSCHIUl, du matérialiSiie MARXIS'l'E , DE L' ABOULISME E:I' 00 PANSEXU-
1\1.ISME FREllDrm, DES BŒffiES ATCMIOOES E:I' A NEUrRlNS D' OPPENHEIMER E:I' DE S .T.COHEl'l, 
COilile des o rdinateurs de WEI ZENBAUM . ""'\-

Citons ici un e xeuple plus aisé à Ctillprendre - malgr é les résultats de 11 -" 
actualité - que l e f.1arxisrre e t le Freooisme: Norbert ~VIENER, inventa l e premier 
r ob::>t perfectionné, la tortue é lectronique. bachelier à 8 ans, à 15 ans il a traité 
devant les cyberné ticiens français ébahis des espr its infernaux! 
Il est diverti ssant de constater qu 'il en distingue deux sor tes ": ceux qui détrui­
sent l' o rdre , et ccux qui c r éent le désordre. et les pires : ceux qui cherchent à 
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POCM:1J\/OIR UN ORDRE NaNEAU AL' OIDRE DIVIN ___ Disons les sinples 
ou les Lucifériens, dont il regrette cuille Einstein et q;palheiIrer 

mais lD'1 peu tard dl avoir fait partie! 
DiSŒlS tout de suite que cet "ordre oouveau O::ljltra1re à l'ordre divin" 

est entièrerrent déterminé pu la bêtise des hurrains et le dynamiSlIE des circoncis 
au SètE jour, car ILS VERITABIES ELITES , lNTe:l.IfX:TIIflS AU'IlŒNI'I~Œ'S A GRAND 
POI'ENl' !f;!. DE lA GENI'l'ALE INI'ERNE (NI' TOI'ALEMENI' DISPARJ DE LI OF'F'IClALrl'E SCX:::IAID-
SCIENrIFlÇUE MAN 1 e:e: PAR LES ClkXNCIS AU JOOR. • • (l) 

Autrolent dit l'haluc noyen abruti confond ces spéculations avec l'intelligen 
ce . Il est là vict.iIre dl une psycrose iIreversibloient suicidaire ... 

Nous savons dans quelles conditions les IKSOS, les futurs 
Israêlites,furent reçus en Egypte_ Ils furent bien accueillis_ L'hcspitalité était 
une tradition dans ce pays, et l'accroissaient de la p:>pu1ation était lent quand 
il n'était pas stationnaire. Quand les Iksos virent qu'ils avaient affaire a un 
peuple très pacifiqœ chez lequel l'aLliée était quasi inexistante,ils conspirèrent 
.. ppelèrent ~ la rescousse des pillards du désert qui fondi rent sur ce peuple dé­
saulé et le soumirent faciluicnt. L'une des civilisations les plus belles dont 
l ' holliE pOt s' eoorgueillir fut réduite en esclavage. Elle aurait sanbré dans le 
désastre le plus défini tif si les problènEs du partage des terres , de l'entretien 
des harrages,des inondations, n'avaient FOsé aux envahisseurs des problàtES inso­
lubIes. ces diffiC\Ù tés diminuèrent considérabluierlt leurs forces. DI autre part 
qœlques Egyptiens échappés aux oppresseurs avaient recruté dans la région du Haut 
Nil des noirs de haute taille_ Ils n'ont d'ailleurs pas changé morphologiquement 
aujourd' hui. 

La lutte dure un siècle , les Iksos furent vaincus nais ne furent 
pas réduits en esclavage. Les pharaons reprirent le p:ruvoir et les contraignirent 
à effectuer des travaux soit de réfection, soit de tctples, soit à construire de 
nouveaux édifices. ILS payaient aussi certains llt!,X)ts , conséquence IX>rmale de 
leur défaite. Les juifs prétendent qu'ils subirent de très mauvais traitt3lents. 
un historien objectif ne peut que s'étonner d'un fait historique évident: 
IES l'IiARl'I:NS E:I' LE PEUPLE a:;yprIENS NE SE SCNl' JAMAIS PIAIN1'S DES QUE 
IEUR AVAIENT INFLIGES TI'S IKSOS E:I' 001 FURINI' FŒJRI'ANT HORRIBI ES _ 

L' histoire est un éterliel recattnenCUtEnt. Cette manière de se plaindre des 
juifs est illustré par un vocable international .. la Jér!!rniade--_ 
Il a aujourd'hui sa fabuleuse illustration: on jérêmie sur les 6 millions et les 
charrbres à gaz, alors qu 'il était ill!,X)ssible au Nazis de crerer disons 4 millions 
de gens en 2 ans ( 1942-44 ) dans des charTbres ~ gaz ~ l-acide cyanhydriqœ ( ttliitE 

le prouve la chambre à gaz américaine, préciséiien~ à l' acide "cy~ydrique~ pour UN 
condanné à rrort) , mais on se tait sur les cent millions de 'PYs ext.ermi1lés en 

-
-----------_._-------------_.------------_.---_.------------_._-----------_._------------------
(l)Rappelons que l'hypoph)'se est l a glande de la r és i s tance, du courage moral. 
( le courage physique venant lui de la ~énitale inte rne) de l'ana lys e de l'idéo­
l og ie. Un potentiel hypophysai re exa~é ré et sans puissance inte r stitielle( sens 
mora l ) débouche sur les combi nais ons le s plus élaborées , les plus dangereuses. 
Celu i qui spécule cons truit dans ce qu'i 1 croit être s on .i ~térêt~da~s.un rationa­
lisme mo rbide en vase clos: c ' est ce que f ont la banque JUIve qUI dIrIge toute 
la politique le ma r xisme , le freudis me et la scie nce moderne des Oppenheimer ..• 
L' amour pur de la spéculation - même sans considérat ion d'~bitio~ ou de ~ pro~it­
n'est pas mo ins dan~ereuse ~t se rencontre aussi chez les ClrconClS au Berne Jour. 
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U.R.S.S par UlC ci.rquanta.1ne de lx>urreaux CB1CéraUX et c.ocentratiamaires qui 
étaient tcAls"juifs" ( voir Soljênytsyne) • Nous en Lelsrlerans à la fin de ce 11vLe 
dans l'analyse de l'affaire du P1:ofesseur FauriSSŒl. 

Ainsi par \Dl des paracb:-es si frêqœnts de l'hi stoire, ce ne smt pas les 
faits historiques qui prLlult wns IfS lNEX1CrES [ES 1EXTES JUIFS. 

En Egypte les juifs j011ssaient d'Ut? gLarrle liberté et en pLofitè1bît 
txrur intzod1lire dans le peuple des idEes d '1nsuJ:x>rdinatioo,d 1 anarchie,d 1 athéisrre. 
(01 voit que rien n'a chan:Jé depuis ce Wtps). 
ra psychologie de leur action est tout à fait parente à ce que j'alfelle le FLhOO 

Marx1!$1c. Aussi les dirigeants, élite authentique, t qu'il fallait se 
débarrasser rapid ... cnt de si dangeLeux pertuLbateurs. 

Ces à::Innées historiques déooulent de l'histoire D:JYptierme, d'±servat.i.ons 
de textes transnis, et certes ?"S de l'histoire Sainte, écrite PAR TES .run-s El' 
<XH1E = u: M:NlE PEl1I' u: VOIR SANS Dllf"lCULTE EXOIISlVEMNI' A IEUR AVPNrN!E. 

Ch sai t allssl que bien des docL»tUlts archéologiques provenant des foui] les 
D:JYptiermes ont dis[aru. li est curieux de constater que ces Go;:;UiUlts n'étaient 
aUC'UnE!lTeIlt CDIlfODIES à ce narrent les Juifs. Ils étai ent lIèlE toi al aient en 
contradjctim. En :: uèle que les textes des deux parties visent à se 
favoriser subjectiverrent, on peut arriver a une vérité relative suffiSi!llUUlt W=,I>I­

va;ncante lorsqu'oo coJ'U1a.it la psychologie des Egyptiens et des Juifs 1 
r-s,i s de toute façoll les Egyptiens ont lai ssê des papyrus et des UOilUiLi1ts 

que l' 00 ne peut cadteL indéfiniJœnt. Il exi ste donc œs pLe"""" historique~1nef­
façables. 

rutilE le fait remarquer EFINSi' JlN ;e:R , le grard :fCI i vain allenand, l' e ... è.e 
n'a laissé au=une trace dans les <lJculents et papyrus Egyptiens :Tes juifs furent 
chassés d'Egypte, et cela fut un évènerrent insignifiant. 

!DYse , D:JYptien de la famille pharaonique fut initié pLêtre. ru'ilE il s' 
éta i t Lendu coupable de neurtLe , il devait selon la loi être exécuté. sa haute 
lignée, car on a tout lieu de croire qu'il était fils d'un Iilarzon et d'UlL 
bine du harem, lui valut d' êLLe sinpluient baruli. 
Il se Let' ra alors en Mésopotamie et amnut là la religial de MARIXXO<. 

Cel le ci oonvenai t fort mieux a 500 caractère Cit orté que la religions Egyp­
tienne. Aussi Letrouvons-nous dans la Le11g1on HéhraIque, un véritable Leflet de 
la Le11gioo des Babyloniens. !DYse n'a ancortê en plus que Jéovah, Dieu unique 
et puissant. L'idée se retrouve d'ailleurs dans la cx:nception de Mardouck.,nais elle 
fut inéalisable, malgré les efforts atLoces ,destLu::tifs, sans pitié pour anéantir 
les Dieux rivaux ,tous issus de la conception religieuse des SUlériens,d'ailleurs 
similai Le en bien des points , à la Le11g1.c.n des D:JYptiens. 
les principes n'Oraux qu'il édicte sont ceux du O::UE 
Ils ont été gLavés sur lUL pie:tLe dure que l'on peut déchiffrer. 
Il est plus que pLClbable que !DYse fut ralfelé et chargé de .... ler les Juifs en d' 
autres lieux. L'aIuée Egyptienne fut obligée de les p:::>usser p:JUL' qu'ils s'en aillent 
AV&; 'IOJS UlJRS iI'R'-'Pf'~IlX ~ 'IUJS UlJRS BIENS. S'il n'en avait pas été ainsi, 
rrent auraient-ils fait pour résister militaireJlent uipétrés dans tant d'objets et 
tant de bêtes? 

n. ESI' ("F·Rl'AIN 00' IL FAUT REl' '.FI Hm SUR TES TEXTE BIBLI(;t'ES Ava:. 
UN MINIM.M D'ESPRIT CRlTI~. 

Avant !DYse la Le11gion Isral!l1te était à peu près inexistante. les 
Egyptiens les oonsidéraient avec aversion et mépris et les représenta;ent a'\~ 
une tête d'an., (1). - - --
(1) Ces orphelins spirituels YOnt devenir de plus en plus rationalistes au cours 
des siècles sous l'influence pathogène de la circoncision. Leur physique prendra 
la forme de leur âme. ( voir ds le monde moderne Freud,le Pr Israël,le Pr Schwar­
zenberg,Mendès-France ... l'organique est aussi désseché que l'âme sous l'influence 
de la circoncision au Sème j our). 
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MJtse se hâta mne de leur do.mer des pzêoeptes religieux et de leur ensei9lLr 
les roilland; aUlts de Dieu. Perdant l.algt.errps ils ont eu tendance ~ ac]nzer les 
iooles . lis adnpl ai e:nt aussi les religions dpc: peuples pamU. le&j"e1s ils se 
trouvaient. Il a fa]) u li plusieurs reprise> l' en de la tribu ies Lévi 
PJJr les r&lElLr de la façon la plus sanglante au culte de JêcNah. 
li est fon,1;tHUltal de UJlbien l' ahaWlJl d' \DL religial p"r un peuple 
est rare. Si les Juifs ont [W" nU si S:JUUalt le brroin de changer de religials c' 
est PARCE tu'ET,V:: roRRESKNl~IT MM. A I.FUR PHYSIOICGICUE. 

Elle leur avait été lIilcsêe. Ils ne 5 'y adaptAI ent 'a la ,.. .. 3lle et de plus 
œ]a ne fut jalle1s définitif çaT 95% ms deso .. ;iants d juive sml devurus 
les athées sf~culat1fs qui uélient le Jiad? et qui SQ'lt au rCJUD de 
la 'lBJRA. 'lOJS les"juifs" .Llp::>rtants dns "MIO.'! aties" (teillE 0 cuiLien hy}:o a tte 
et si loin de la véri tah le MIe ... atie ) zenUe.1t dans œtte catégorie. Ceux qui 
salt pauvres et athées S'aCOiiwrnt très bien de l'aànirat1 m p:lUr leurs pdss'nts 

. Ceux qui sant fidèles au fk S'TSIE les ~.rêtiqlles mai s sans 
au=un p::rovoir car 1) 5 ne jouissent d' au:::une rx>toriétê . 

"la ma.l.acHe de l'ultra-raiSCI'U'Liicnt" cbnt s'acx:nsa i t Jl'I4:qups Bpl'9ier, n'est 
p3S o*i;at1ble aVEC un enSe i 9lLUu,t spirituel .Elle CXllLesp.d â une e>! W:E i tat i nn 
eegérée de l'hyp:JlOOityse au dêtrUtCIlt de l'interstitiel1e,cutitE n:JUS l'avons expliqué. 

MoIse eut l' de <XilLiner li la fois les ensei gnaœnts religieux qu' il aval t 
àJnnés â son peuple AVfJ.; DES MJYENS PSYœO PHYSIOUXiI(J ifS CUI POJAA.a 1 ENI' .&S9JRER 
T.FlJR HEt;FM1UE lOIDIALE. 

MoIse ftsi t orgueilleux et autoritsi re. La religicn de Hardoud< trouvait 
chez lui un assentiJnent sans boIlle. Tes rois de Babylone lui offraient un _le 
de pliss'nce et de deSfX)tiSiE illimité. Il fut aniIré p?lr l' que sUI Dieu devait 
être le seul , et qu'il fallai t l' .Ltp:lser p?lr la fore E. lA résidai t une ièAe, un 
principe id~ologique , qui p::>uvait faire d'un peuple celui qui régnerait SUl la 
telle, CUtiiE les Babyloniens en avaient eu l'm!vitian. 
Pour atteindre un p?lreil but il falla i t <'bnner au Juifs toutes les qlla" tés ncrales 
et P'tYsiques nEYSSi'1res. fè',Js verrons o:JiliUlt il CUti,lit une erreur &ut nous per­
cevons le triste resultst dans cette hœanité j1!déo cartésienne des KJl)ISOIITD, 
MARX, F'RflJD, E1NSTf: 1 N, PlcAS9') ••• 

MoIse oonnaissai t bien les effets de la ciIwllcisicn. 
Il connaissait l'effet de cette nutilation qu'il avait lui "ê.e subie. 
D'une part dlez les pharOOilS la ciu:oilcision au SèUE jour aVL::: a:ns'nguinité, 
pro:1uisait des êtres intelligents, lxxlS, sysnthétiques,p?lcifistes, justes • 
Ils n'avaient aucun désir d'Lip:1ser aux autres leurs CLCJymi""eS et leur re1iqia1. 

(Or qui est le cas de tout véritable initif d'ailleurs). 
D'autre part chez les Babyloniens il connaissait la ciro:ncis i on au jour 
mais SANS Elle pLCxluisi'it des êtres doués d'astuce,de 1=0-s1\"81oo, 
nercantiles,brutaux,forts, â inte111gera! Sf~o"at1ve ttais tout œla restait 
dans les naInES hwtaines du fait d'wlE! nutrition, d'ulE! hygiène, d'ulC autorité 
fX)litiex:> religieuse soigneusarent mise au {X)int. Il n 'y avait pas de dêbrià li ent 
rationaliste, car le spirituel restait d::rn1..nant. Il n'y avait pas de délabraient 
oIganique car la diététique demeurait rationnelle • 

Tes qualités de ces derniers sa:Llaient trot li fait adéquates li MoIse dans 
des perspectives , afin d' ilt(oser l'absolutiSite de leur pCI &Aille et 
de leur Dieu. MoIse que la <Xillbinaison de l'idéologie et de la ciI'xllCisiCl'l 
sans consanguj ni té FAIRE œs JUllS TES MAlTRES 00 loQIIl E. 

Il vulgarisa oonc â roJS TES MAT.fS la circoncision au 8àtE jour 
sanguinité po::he . (J) 

-- -,--- -----------------------------
(1) La consanguinité e ntre juifs que pratiquent les juifs est une source 
de dés intégration or gano psychique terrible et ne laisse guè re subsister que 
l'intellect analytique qui devient de plus en plus ra~aliste . 

.J .' ... . ' • 
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Ma.lheureusUloent r-t:>Ise, bien qu 1 initié Egyptien , camaissai t t: 23uc::ou:p rroins bien 
la question glandulai re que les prêtres d' Horus. 
Il ignorait totalUleIlt les répercussions d'une telle nutilation sur lUL longue 
échéance. Certes, les rois, les princes, qui vivaient dans un certa;n milieu, 
dans un œrta1n climat,avec WL nourriture somdse â une stricte trétl'd.ologie, 
jouissant d'un grand bien~tre pratiquant des exercices spécifiques dans l'ordre 
de la culture Fhysique et de la respiration oontrolée, d:Jtenaient des qualités 
physiq 'Cs et intellectuelles CUI J\IJRAIENI' t:l'E = A FAIT PROPRES J\IJ Bl1r CUE 
!DISE vaJIAIT A'ITElNDRE. Mais vulgarisée de la sorte la circo,lCision devait deveniI 
causes de tares Fhysiques et norales, d'autant plus graves que ceux qui en sont 
atteints ni en sont que fort o::Xlfusélent conscients. Non seulUlcnt la psychologie 
hYfcranalytique est le résultat de cette etLeur, mais aussi une certaine déchéance 
Fhysique , organique , une insuffisance hépathique ranarquée d'ailleurs par 
Shakes~".1re lorsqu'il parlait du "rotten liver of t!ie Jew" ( le foie pourri du 
juif) • 

Une étude fort interessante a été faite sur les CQl1sêquences 
des nrutilations sexuelles par le [k)cteur Vallet dans un livre intitulé" les muti­
lations sexuelles". ce livre est maintenant introuvable. Il faut le rrentionne.r 
car catbiné à la triste réalité de la tX1njoncture historique 1i00Y1iale et contuil 
poraine,les révélations de l'enàxrinoloqie toutes récentes, il a déterminé la 
fcndauenta1e prise de conscience de ce présent 11vle. I.e Dcx:teur Vallet avait déjà 
parfaiteœnt CXiiipris l'influence que les nutilations sexuelles avaient sur notre 
rœntal ité. Il cite un verset de la Bible selon lequel la cL:cülcision au SètE 
jour fera Signer au peuple juif wc alliance avec Dieu qui fera de lui " le peuple 
élu qui régnera sur la terre". 
Qui p::rurra jamais faire croire à quelqu'un qui pense que Dieu , infi.n.1.JTent ton et 
puissant, considère CXillie des élus ceux qui aUlont cOtJl"ê la peau qui ptotège le 
gland à lme date précise avec les conséquences tragiques que lIon sait? 
Cette rrcsquinerie fantastique: est en antinanie culplête avec l'idée de perfect10n 
que nous avons de Dieu.II y a là rC)\Jerie hllT'B1ne et non volonté divine. 
Collle U\ NATURE NE PARC(NIŒ JAMAIS , les tragiques conséquences de cette circoncisic 
mal pratiquée , ne seront p3;S longues à se faire sentir et nous sailles en train, à 
la fin du XXàle siècle dl en subir les ul tiJres conséquences , les derniers soubre 
sauts. 

01 ne !=Ourra pas faire taire bien lonqtelp5 ces réa] i tés mises en évidence 
par les P1ysiologistes, les psychologues, les philosophes, bien que tous les né::Ua 
soient, sans exception, entre"les rrains circoncises". 

Les caractéristiques données par la circoncision au 
JOur sont fondarrentalstCl1t celles de l'hyl'X'f'èîysai re . 

La taille sera souvent élevée , le visage triangulaire , pieds et mains de 
taille resfectable . Ils sont très souvent aussi lm mélange de type glandlllaire 
avec les caractéristiques du thyloldien (1) . 

1\Jutefois tous les circoncis au 8bne jour, qu 1 ils soient juifs, ou athées 
habitant~ l'Amérique centrale ou d'Ionie, présentent une physionanie particulière 
qui leur a Vil:'U de la part du D:cteur Vallet l'appelation d'HYPERMATES. 

---------------------------------------_._-- -- ------_.--
(1)00 verra dans "Fo lie et Génie" 3ème partie de ce livre. les caractéristique s 
du thyroidien type dans le compte-rendu condensé de ma thèse de doctorat en 
So rbonn e sur le dandy romantique, thyroidien . ( doctorat,juin 19 71 , Paris IV). 
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Les yeux sont souvent t'eaux , grands , expressifs, leur nez est forte!œnt 
développé, parfois g1OS, parfois crochu. La partie inférieure du visage est 
parfois projetée en avant (p1Oguatislle). La borhe est grande, les ailes du nez 
sont dilatées,les lèvres sont ép'isses et sensuelles. Cette p,ysiOtolde est si 
caractéristique qu 1 il est le plus souvent très facile de rccunna.Itre 1m Cll..,:IiICis 
au SèMe jour -avu: po-ertnité. Il est foooa'lcntal de noter que chez les premiers 
êm1gIants en Israël, il existait un rarbre considérable de "juifs" qui n'avaient 
ras les caractéristiques typiques : ces êtres avaient eu la chance de ne pas être 
marqués p3T la cir(.'Y')I)Cision et c'est précisêncnt ceux-là, hélas, qui ont fui les 
persécutions antiséudtes c::oJW;Xclêes raT tous les go ts dits délie- raUqUES 
intéglalulent à la solde des circalcis ... 

Depuis les choses ont changé et l'on y trouve aussi bien les Flato-Sharon, 
que les Meyer-Lanski, ou les Mendelsohn ••• (1) 

Aux traits essentiels que confèrent la circo.cisia> se juxtaposent 
TF.<; STIQIES DES PAYS DANS TESCllf'IS US SE TIUJIIENI'. Cl:iJrat, nourriture 
CXiIiIC habitudes, influent le sanatique et aussi le psydli.SiilE - légèzutUlt chez 
le CiLCOIlCis qui est influenœ psychiquerrent de façon majeure p,r la cirooncision­
Ils ont en Europe la tai lle des habitants de l'Europe, en Russie ils peuvent être 
grands et blonds; dans d'autres pays ils p:>UILOflt fort bien être bruns de peau, 
avoir les cheveux ondulés, frisés ou crépus. 

Ces observations que tout le !t'Onde peut faire d'aillew:s, s'Ol+<JSeIlt donc 
â l'idée de "race". L'ethnie, et non la race, est donc bien le 

resultat de l'adaptation glandulaire li un en t fixe, donné. 
Si les juifs ont , p3r delà des caractêristiques ethniques, un caractère très p3T-
ticulier, il est dû EXCTIlSIVEMENI' AL' DE LA CIIO.NCISlœ. 

En conséqllence : LA. SEX:1'E ClJI SE FAIT APPE!.ER ABUSIVEMENI' "JUIVE" N'ES!' 
PAS UNE ROCE E:I' OOIT A LA CIR"UlCISIœ JlJJ 8è:e JaJR NCI'I SA MENl'ALITE 
MAIS JlJJSSI !,ES CAP'C'l'ERES PHYSICUES OOE IOJS vrnœs DE VOIR E:I' OOI 
TaJJOORS ("E1lX OOI SCNI' Pl«JfGIDEloŒNI' MAlQJES PAR LA CIR"UlCISIœ. :2) 

en a essayé vainUicnt d'expliquer cela par les CloiSOIUlts awcquels 
ils se seraient somU.s. Mais les juifs se trarient entre eux, evepLioo faite PJUr 
les partis aristocratiques ou bourgeois auxquels ils se ni!lent ainsi pour des rai­
sons évidentes : le Baron de Nlringen -symbolisant un lèthschild dans l'oeuvre de 
Balzac- ne dit-il pas un soir après une réœ-ption 001 il avait CXJjlvié noblesse et 
bourgeoisie parisienne : .. Dcma j n ces gens-la selont nos gendres ou nos valets". 
Aujourd'hui ils le sont tous. (tel aristrx:rate, directeur du "Figaro" est le gUl 
dre d'un milliardaire juif). 

LE ON BPI' œ RN"F ES'l' OCNC SANS 
Aussi red1 sons le nettarent: le racisuc juif est aussi absurde que le racisnE 

d'extrêue droite. Pour le raciste juif nous savons ce qu'il faut 
notre prise de collscience s'élargira au cours de cet ouvrage. 
-
(1) Flaco-Sharon: escroc et fraudeur électoral. Il quitta la France avec une peine 
de 5 ans de prison et se fit élire député en Israël pour jouir de l'immunité parle­
mentaire. Il exagéra tellement qu'il finit par être condamné même en Israël. 
Meyer-Lanski est un des tout derniers parrains de la Maffia. 
Mendelsohn , médecin, inventa la théorie dite de la "victimologie" dans laquelle 
il explique que toute victime est faite pour cela et vouée à un déterminisme 
absolu. Les concepts de sens moral et d'hunanité ne l'effleurent même pas. 
(2) Raymond Aron.de la Sorbonne, présentent un visage tout à fait typique d'un 
circoncis marqué. Ce physique m'inspire à la fois une certaine pitié et une grande 
r épuls ion. 
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Pour le racis:c d'extrêrrc dn>ite qui wudrait faire de la race blanche \JIk! 

"rctœ: divine", sur des hases hi storioo mystiques , il faut !ai Te remarquer tout 
de suite que l'intégzité de cette race blanche supérieure devait être bien faible 
pour êUe devenue si aisèrent les choux-fleurs en ble jeans UNy que l' 00 voit 
pa' tout , funailleurs, buveurs, droguês,pilulo-avortés dans le lIuœ entier! 

Si l 'e:Rl7\INS peuvent êUe supérieurs, ce qui est êvident ( on IL verra 
jamds un Goethe, un Canel ou Pêricles noir, res plus qu'un Fuckfeller, un FLEt» 
ou un Marx rUl "cL:ao::is au EWSiE jour")c'est tout sinplatcat peuce ":J:hez \lO:',Vinci 
ou un Jean de La noix etc le systèuc ho101Iona1 b~ntficie dans œrtains pays d'UiL 
stIMJI 1!.TIŒ CPtlMllTE • Il peut en être de nêlE dans des pays fioids 
( Polojnc: Qopin) • 51 l'on ajoute à cela des principes de nutriticn, d'aJ'rat 1cn 
ncrale, spirituelle, intellectuelle, al obtiendra un. c>n:ellent dêvelOH Mellt p;ydD 
physiologique, surtout si l'on aI~art1ent à des familles qui savelt ne pas galvau­
der leur sexualité et, ce fa i sant, fortifier leur génitale intellL. 

ENFIN CN A REM1üC(JE QJE I1'UX CUI SE ctNVERl'1SSJ\iFNl' A LA. RE:lJGIœ ISR:aFJ·ITE 
ET OOI DE CE FAIT FAISAnNl' SUBIR A IDJR MAIE LA CI hUNCTSICN Pl] 8êilc 
JOOR,F'INISS" 1 ENI' PAR PRENDRE ~ OJEIOOES GENERATICNS T.FS o:ES DES "HY-
PElf'o"ATES" • 

Au point de vue intellectuel ils présentent les caractéristiques 
des hyp::>filysetres: esprit cal cu) ateur, sens pICd1 gieux des affai l'es, sens pratique 
pour tout œ qui est manip,lation txrursière,tractat.ia1s tcauuiques , CXitLinaisons 
cuii,ercia'es ; c'est dans cette optique que leurs p:>5Sibilitês calculatrices se 
èonnent libre cx:nlrS. De l'hyf'lJ(Jlysa1 re ils ont souvent le ca1rre, le sang froid 110 
ral, l'esptil des affaires et le sens de l'axyent. 

De l'activité thyrotdienne ils ont la uétoire pure, la sp:l,tanêité d''''iflI'it, 
la rétame facile, la facilité d'ê1o::ution, le dou des langues vivantes. Ils ml 
d'ailleurs le talent inéje1able de faire CLOire aux gens des dQses qui S71t abso 
lUlent fausses ,CUille le nuntrent à profusim l'histoire et l'acbw1ité du XXàiE 
siècle . Ils satt rrerve.illeuserrent IIUlteurs ,avec conviction, avec WL mimique d'WL 
telle e-pressivité, d'urL telle "It4.,rente "sincérité" qu'il est pratiquement Lt{cs­
sible A ceux qui ne CXJnna 1sse nt ras leur lILlltalitê et qui nient pas un CUlSidérable 
sens C11tique de se ren::lre omple qu'ils vous d1qknt. Ils ont terrlance à cx:mvairae, 
li fa! re du ptcsêlytisre. Ils poussent les autres li toutes les perversités li toutes 
les ab61tations semelles (depJis le FI:e .. rl i sme,j11squ'aux sevo1o:J':cs,aux distribu­
teurs de pilules tératogènes,d'ercyclopédie sexuelles, de films POIU:",Ia!i>i'l''''s. 
Certa 1 ns nldccins cilcorcis nt hés! tent à l t b::JicseXl21i té noluale. Ils 
daninent aussi toutes les aberrations et politiques (MarxiSllC). 
Ce SClit aussi des révolutionnaires ( voir la de 1917 en Russie), des 
conspirateurs nés .Ceci , toujours dans le sens de l'athéisitc et JAMAIS ~ XE 
SENS DE rA RE.S'I'AURATICN l'ES Vl>J.Fl.lRS TRl\DITICNNEIJES mEn 'AATIOOES qui oot fait la 
force et la p,.",,,u.te de civilisations millénaires. Ils IL s'en cachent pas et le 
disent sincèruiUlt. Ils éprouvent le besoin de s'assatLler, de se ccacerter p:>ur 
ac"-,'uplir leurs plans machiavéllcrrs (0 cx:aivien! cx:atilE nous le verrons dans la 
suite de ce livLe) que leur peluct leur st.imJlatian en10ctinierme générale au dé­
trLiLnt de la génitale intel ne. Ces plans sont CUlC'Prtés entre les individus, les 

ts, les sociétés, les religions, et l' hœani té en général et leur idê­
aliSitE étant totalclent athée est tota1uicnt destnl=tif,o '11iC on peut le voir SfEC 

tacn1a i !"CLEnt dans cette secoooe noitié du >OCèllE siècle. 
Tes noms favorisés glandula;rUiUlt sont hypxrites, nidisants,caluii,iateurs, p=aoT­
vers d'\DL rranière telle qu'elle ne saurait être atteinte par aUClm autre 9tO'; e 
glandulaire li tendance "hypo". ru surrénalien ils peuvent avoir la fOUIb"rie in­
te1le::tuelle, la brutalité des P!OfOs, \DiIE! cruauté toute spéciale. Ils ont aussi 
l'esprit profiteur, jouiSseur, sensuel,dan.i.nateur, non seulULent dans ce qui est 
rratériel mais égalu:ent intellectuel. Du génital repIcx1oc:teur ( génitale extetlL) 
ils ont la prolificité, la sensualité sexuelle, qui est aussi notable chez la feumilmice 
juive thYIOldienne particulièra.ent. 
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Tes ci .. .1.0::18 au Bèue jour de 
un certain nanbre de cansctérist1qnP s qui les 
vie d'urL tragique manière. 
E11es leur pe!l'I'ettent de vivre sans SCM1p']e d'au::une sorte ,de jouir des 
biens de ce lIU"':, de gagner OOJ!llMOtlp d'argent dans des profess1.c:ru; peu 
fatigantes, et d'étendre leurs activités JWX IDI' f!HS Œ (1 "QIN lES tE 10JS 
I.ES PAYS. 
Il saiLle que les buts de M)tsp, qui n'avait certes pas pxéw l 'Mg@Clude 
de l'athêiaiE Sf~::,,1atif et de ses ccus6:j\XJcPS suicidai i es plUr l'b::ii:i1e 
et p:>,r la planète, soit atteint. 

Ceux qui cnt ré'] 15ê cette hêgêm::nie ncndi al e , rUI seulUiutt peT l' aiDUr 
de la stLoJ1at1cX'l et du Vc."U d'or, mais paT la na!vetê des WiliCS, n'Œlt 
pl attein:lre ce rut que par l'incn"",lnIble 111~cst""e à.I suffrage universel, 
qui p[iijct aux cL:wnc::ls de u .• d:ntre des masses incultes exr.4 La:'i!&-,:t ca. 11s 
le veulent, au suicide IcckfellêLo narxi ste , B )US terdu par l'anarlyt.isœ 
scientifique • 

En effet cette Ci rcon::1s1c::n particulière entraIne de gla"cs 
déséquilibres p;yclr> E!l'èo-riniens. L'essentiel nous le savons c'est l'HYPO-
11Q>HIE: DE LA C;eNI'1'NE lNI'ERSTITIf!I.TE ( ou génitale intCIlL). 
lb.ls sava'lS qu'o! la pzuidêre p,l;ertê toutes ne s ervb",:1nes &a'1t en efferves­

ce"ce p::rur st1mùer la génitale inteiJe et lui penrettre de cz6er tAlC 
dinaHoo parfaite enlIe tous les êl€ments de rrs images veLrules ( ce teille 
signifie "not" en langage p,ysiologique) • 

Si , au lIUIClt prlcis dl doit s'effe::1ner mlle êquilihratim glandulai­
re, un tra1.mlltiSUE 0 'Ille la chu "ci sien vient prCNCXOlue r des pAuuêJVS lILta­
bo1iqu=s de cica1I 1sat i cn, d'e-nitatioo,sur un organe sexuel 
la verge , les se i êtims desUn~es a nettre en activité la gés:dta1e inter­
ne , :g:'lt dêt:ounlêes de leur d>jet "\l'erS la smmalitê, c'est a dire vers la 
reproluction et la jol1ssi'nce SP'lQ'elle,qu! reCE!VZQit: la plus grade 
part des activités hoDlchales , et qui maintierdtUit la génitale inte' stitielle 
dans un état plus ou ncins u::"Cusé d'hyp:>fuc t1m. 
Le chcch:is , dans ces ("(Rod1t.ialS ptêsEntera un Ms~ ]uil1bre glara}1l1a1 re LLès 
visible lItsie dans ses aspects suiatiqnes. 
TES AIJI'RES mO'RDlES QFGANI(JlFS ,'l1fYR)IIŒ:,HYK1PHYSE,SURRf1'VJ&<;,'a'NLTA.TE REPJ(}-o 

IXX:TRICE, SERNI' D'Al1rANr prns Er prns VIVACES ore lA I>NlTATE IN­
TERNE SERA EN HYKl'UCl'ICN. Dl peut ais~t CXJtpLudre œla puisque nulS sa 
vons que pzêcislstent, le rOle de la génital e inte.nle est de réfreiner, di rlqer, 
SOUiEttre a sa volcnté '1W1'i:S TFS pcssmU,i'ItS c::rWl.RP"RFS. 
Cela est l'explication rouiCII, ... le de nette T,TB1lE lIm!lTRE. (1) 

O::J:tIie le iicntre da\c to.lte l'actualité lIuyUale le circxccis est entrai­
né de manière fatal e dans t:oJ..tes les fomes de splculat.i.cns UXJPEfS DE lA 
SYNŒIfSe: Er 00 SENS MJRAL. 

ra 
le sens de ces deux 
que par Wle analyse 
-

tragédie Itiêtap:cysique est qu 'lgh:lLdnt totalUIUlt 
ils ne peuvent être conscients de leurs &:1 l ons 

ve. OJant aux juifs, CXJiliE nci-m!ne, qui 

{l} On peut aussi comprendre que celui qui a compris ce phénomène 0 combien 
illustré par l'histoire et particulièrement par l'actualité du siècle, ne 
peut être "antisémite". Et ceci en AUCUN CAS. Il comprend que les "juifs" ne 
sont pas libres et sont par contre voués à un déterminisme absolu. La motiva­
tion d'un philosophe véritable est de leur expliquer pour les guérir et aussi 
hélas de s'indigner et d'agir lorsqu'il constate tous les crimes contenus dans 
le Rockfelléro-Marxisme .•• Ce livre n'a aucun autre but. Malheureusement le 
déterminisme est complet car Ils ont une réaction paranoiaque A toute vérité 
les concernant, comme l'explique leur état glandulaire. L'humanité actuelle est 
donc dans un horrible cerc le vicieux et je me demande à quoi sert ce livre ... 
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voudraient se désolidariser de l'officialité suicidaire p3'ce qu'ils ont 
une génitale interne en état suffisant, ils sont voués au silence car ils 
n'ont alrWl FOids, CXJlilC toutes les véritables élites d'ailleurs ... 
Il faut que ce sont ceux qui avaient une interstitielle en rreilleur 
fonctionnerœnt, qui furent vict.iJœs de l' antiséni UsnE, que l'on a retrouvés 
en Israël au début de la création de cet état. Ils n'ont guère réoipfré \DL 

graooe foi en Dieu, mais ils avaient le courage physique que ne poss!!œnt pas 
ceux qui. nènent le nonde. C'est d'ailleurs toujours les "juifs inr'K:Icents" 
qui sont victirres de l'antis1!mitislle détenninê par ceux qui oonent tous les 
go ts du rronde. 

A la plal~!!re pubertê,cette glande devient capa­
ble d' établir W1 rafJIXJrt exact entre tous les êlélioents de nos images verbal es 
elle l"CIUS relJiet FRANCHISE ET VERITE. 
Si le génitale intel IL est déficiente, ce qui est le cas chez les circoncis 
au 8èuc jarr, ces qualités vont faire défaut. 

A la deuxiàiE puberté c' est l'arrcur-ptopre qui 
doit afP3raItre : le circoncis en sera dénué. Il peut recevoir les reh1ffades 
les plus vives avec le sourire et faire rrcntre .de la plus grande anénitê. 
Il ne rranque PI>S de courage M:lR'T. car il possMe le sang-froid hypophysa j re. 
Mais il manque de courage physique qui proc!!de de la gêm tale interne. 
Il sera donc un hypersensible , \Dl geignard non-sentimental. 
loQUE le juif - le vrai , c'est A dire sounis à la tradition hébraïque-ressent 
encore les coups que les Egyptiens ont fait pleuvoir sur ses épaules, en les 
amplifiant cansidérabluiEI1t CUillE nous l'avens vu, sans jarrais parler bien 
entendu du sort atroce que les juifs ont infligé aux Egyptiens. 
Si les juifs ont êtê rraltraitês par les Egyptiens il faut qu'il Y ait eu quel­
ques raisons, car nous savons que les habitants de la vallêe du Nil êtaient de 
rroeurs fort dcœes , beaucoup plus capables de représenter les juifs rar des 
têtes dianes que de les rouer de CX)Ilps. Leurs lois êta j ent si norales que l' on 
n'a retrouvé ni loi, ni édit,prarulgués pour rappeler les fonctionnaires à l' 
équité. Ils étaient si généreux que COillE nous l'avons dit, les juifs partirent 
avec tous leurs biens. '!but cela nous nontre bien d'unE! part la rrentalité 
des Egyptiens et dl autre part la FANI'ASTlCUE VIRIUOS11E avec laquelle les cir­
ooncis savent travestir la vérité. L'actualité du XXàLC siècle est stupéfiante 
à ce sujet. cette mental ité découle autanatiquaiU1t de leur sur-stimulation 
hypophyso-thyroidienne et de leur insuffisance interstitielle. Ce souvenir de 
leurs mauvais traiterrents inflatiormé illustre leur terrlance à toujours se 
plaindre . Ils se posent toujours EN VIcrlMES DU liENRE HUMAIN (1). 

----.----------------------------------._---- - • 

(1) L'histoire se répète. Nous verrons à la fin de ce livre dans l'affaire 
"Faurisson" connnent l'histoire des "6 millions et des chambres à gaz" a subi 
une falsification inouie que qui conque peut constater s'il veut bien se Jonner 
la peine de faire une opération arithmétique simple et de se renseigner sur 
la techique possible de gazage à l'acide cyanhydrique.Moi-même qui connais 
TRES BIEN la psychologie des circoncis. je n'ai pas voulu y croire et il m'a 
fallu 2 ans de travail pour être absolument convaincu de l'imposture. Le plus 
convaincant d'ailleurs n'est même pas les preuves conc rètes évidentes ,MAI S 
LE FAIT QU'ON NE LAISSE PAS LE PR FAURISS~N S'EXPRIMER LIBREMENT DANS LES MEDIA. 
alors que s'il avait tort il serait facile de le réfuter. Mais on ne le peut 
pas. Aussi le condamnera-t-on pou r "racisme "! (pa r un césarisme absolu). 

1 

1 
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Leur ~ de courage Plysique est grand . Il n'existe aucun peuple au 
HOllde qui malmené et OWriIré ,ne se soit p3s affranchi de la hantise de mauvais 
trai telrents le jour 00 il en est li béré . 
Olez les ciI:oonc:is au jour la hantise, la peur, sont chroniques. Tes juifs 
véritables craignent quant a. el.D<, la vengeance divine.Les fO\Xlres de guette et 
les grands généraux sont rares d'lez eux. (e)! eption faite en Isra~l 1 J"'O.lS sa­
vons pJUrq\Di: ils bénéficient d'WL interstitielle plus vivace que les autres 
ciro:Ulcls . Si la ci.rcxmcision fait des Freud, des Marx, des Einstein, des 
S.T.Cohen, elle ne pzoouit pas que ceux-lA. RafPElons encore qu'il y a la 
minorité qui mène le rrorde et la majorité qui SUBIT l'antislmitisic). 

La grande majorité donc , je le répète, subit l'antislmitisic ourdi par les 
spéculations des circoncis de l'officialité. Ainsi ils cherchent refuge en 
Israël 00 NE SE TFO..JVEKNI' JAMAIS R:)'KF'E:1J.ER,I'01'HS"'HUD,WARBt.JR; et COl'SOrts. 

une personnalité caille Nahun Goldrran nia jamais caché , bien au oontrai re, 
que la CIéation de l'état d'ISRAEL n'iJrpliquait au::une!1Cllt que la DIASPORA 
devait disparalue et y énigLer ... 

Les persécutés par l'antisémitisite ne sent pas ceux qui. rœnent le ncn­
de ,MAIS ŒlJX ~ MENEN!' IE />lNlE EXPl.O:rrmr SANS ~ TES PERSEll1rICNS 
PERPEl'RE:es CCNI'RE UlJRS O.NiENERES ANCNYMES. 

ra carrière des anres ne les a jamais atti rés, et ce n'est guère que de­
plis que la nation année existe qu'on peut parfois les voir en \.D'ÛfOIUE. 
Dans la Bible , les hauts faits sont toujours individuels et souvent, ce furent 
des fOlites qui débarrassèrent leur peuple des tyrans qui les owrimaient. 
C'est \.DIE! manière assez pa.rti.cllliêre de faire la guene. Mais en revanche le 
tetlorisllE et l'assassinat secret font partie intégrante de la rrenta1ité des 
circoncis au SètE jour (hyp:Jinterstitiels). 

La stimllation générale des endocrines au détriment de la géni­
tale interne est donc la caractéristique IXtysiol':Çique des circoncis au SèlC 
jour. Or le rOle de la génitale interne et de pelhCttre à l'InUlc son évolution 
foDAALE et mre:I.I.FCl\TET,TE. EUE IDI PElfw1E:l' œ OŒMINER VERS SA FINALITE. 

I.e circoncis au Sèlc jour qui présente des qualités de vivacité intellectuelle 
calculatrice, peu scrupuleuses, est fixé il un curieux point d'évoluticrt qu'il 
ne saurait dépasser. Cette circoncision leur pCinet d'atteindre en grand nall 
bre le stade "Plysiologique" parfois un peu intellectuel, MonTS US NE PCU_ 
JAMAIS ItlTEnIDRE LE srADE ntI'E:I,TECl'UEI, PUR. 

01 ne rencxmtre d'ailleurs pas chez eux d'intellectuels: il s'agit 
bien enterxlu d'intellectuels véritables et non"d' intelle:b1al istes" qui par 
contre foisonnent chez eux. Ni Bach, ni car leI, ni Periclês,ni Goethe, ni Vinci 
nais des RJthschild, des Marx, des Frelrl , des Einstein, des Picasso dont I"J:)US 

savons ce qu'il faut penser car fIOlS voyons devant TK>US le résultat de leurs 
spéculations . 

Ils font des écrivains, des rananciers à la plUie facile àmt la 
séduction et la perversion sont évidentes à tous ceux qui n'ont pas été 
rébrés p3r le nor;rnisne, qui est leur fait. (l'I.e nen50nge du progrès c'est 
Israël" disai t SiJrone weil) 

Il n' y a chez eux aucun granj sculpteur, peintre nusicien créateur. 
en ne saurait COlq>arer la suavité d'un Mendelsohn et la grarxieur de Bach, 
Olopin,M:JZart,Beethoven ... En "science ilooeme" ils ploJuisent bealXXlup et 
se confèrent eux nAlcs les prix Nobel . Ils le confèrent aussi à ceux qui 
sont dans la ligne "Jooro cartésienne". Mais Einstein, ~nheillEr, S.T.Cl:>hen 
sont Sév'êIOI .... 1t cri tiqués . un IXtysicien m'a nême dit que l'essentiel des dé­
couvertes d'Einstein se trouvaient clairUlent expri..lltes dans l'oeuvre du grand 
philO:SOJ:i1e français Gustave lelxm, que les français iglorent totalulent ITais 
que Nahun GoldTran, lui, cite à la télévision! (émission mi-août 1981). 

Il faut d'ailleurs dire qu'Einstein et CMknheiJrer se sont critiqués 
eux-nèles ("Nous avons fait le travail du diable") .11 ne salble pas d'ailleurs 
que la banbe atanique et l'énergie nucléaire puissent inspirer autre chose que 
de l'horreur à qui a conservé son intéqrité psycho-sanatique, ce qui est rare . .. 
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Mais 11 quel degré de dégénérescence sont parvenus les "goys" pour que les 
fables meurtrières Marxiste et FIelldi enne aient pu passer dans le COLfS 
social UO"!djal, a::JIliE les"rrusiques" régressives,sca.rXlées,primitives, destruc­
ti ves du systàiC neUIU psychiques, hyplOtiques, et qui blessent doulouretlS' a. 
ceux qui ont conservé \liL âUE ••• 

I.e prix Nobel s'inscrit exclusivuient dans les perspectives d'wlC 
science UOOenle perverse qui est le propre de la Ilcntal1 té des cirooncis 
au BêuE jour: elle est tota1oiE:nt a:)I!l'ée de la tradition synthétique, qua­
litative,macroscopique, elle est exclusivatcnt analytique, quantitative et 
rnicrosex>plque. La puissance nenta1e analytique et ItUlénonique suffit à sa 
floraison vénéneuse. 

01 };eut citer BelOySOn ,ingénieux, intelligent, 00n écrivain. 
C'est un imaginatif et un logicien ( thYIOlde, hyf'Oli"iyse). 
Il n'a pu rCCOImaltre les fonctionnenents hœa.ins et la naOtre de l'esprit c 
l' oollie. Il nI échappe pas à la règle : sa oonception du rêve provenant de 
lueurs entoptiques est un infantillage et ses idées psychologiques sont des 
plUS mêdio::;res. 

En médecine , nous venons de nu.tiormer Freoo.. Il faut à d1aque in: 
tant ,critiquer ses fantaisies biologiques, psychologiques, sexuelles. 
cette "oeuvre" est aVL: le Marxislc,la plus rreurtriêre infligée à 1 'hunanité 
Elle l'a pansexualisée, et aboulisée. 
Le professeur Baruk, un des rares JUIF (véri table) célèbre , l'a StigUBti sé 
au nan du M::>saISlic. L'attention (génitale inteme)de Freu:l était si faible, ( 
il a été incapable de reconna1tre les fonctiormulents les plus siJTples, les 
plus apparents de notre sexualité. 

Leurs possibilités dans l'ordre intellectuel supérieur son piètres. 
O'l peut rrentionner à part SlMCNE \'JEn.,philosophe, qui étant fUlllE , a pu 
bénéficier par chance à la fois d'une stiml.ùation endcx:rinienne générale , e ' 
d'\B1e interstitielle réagissant sur sa cérébralité efficaculent. Elle a p3r­
faitement cal~ris le rOle des ciLooncis depuis des siècles et aurait pénétré 
sans aucun doute le mystère ooxhonal expliquant leur particularislE. 

Il faut dire d'ailleurs que les fUtilES juives qui ne sont p3s tx:CO'llp hyper 
thyrrnoldiennes, bénéficient d'\Dle suffisance interstitielle, traduisant \DL 

grande hunanitê, \B1 dévouellent, un esprit de sacrifice SUR IaJJEL S'APPUIE 
LE OhN KlIDIAL, Il est à rera.rquer qu'elle ccmstibJe le seul 9xouEe h\DiBin 
capable de a::tLlprerrlre ce présent livre. En detnrs de ce 9xoufe , seuls des 
individus isolés sont susceptibles de cauprendre la totalité des ooncepts 
exprimés dans ce livre. 
Si.JLune weil cuiprenait très bien ce que nous ap{:ellerions aujourd'hui le rOI, 
de"l'hyp:>interstitialité spéculative" sur les nations, c'est à djre T,ibéral. 
me, rolchevisiLC, scientisllc alors qu'il est LipJssible aux cir 
concis de caLlprerdre une philosq:tË de cette envergure. 
Ils ne peuvent que se roLlier à la taxer dl antis(mi te, cailLe cela est le cas 
11 l'égard de TaJS ceux qui disent une vérité qui leur est préjudiciable. 
( que ce soit au niveau ooncret "Faurisson" ou au niveau trancendant"Sirrone 
Weil"). Dans le cas de SLione Weil, puisqu'elle est d'origine juive, onl la 
taxera de "haine de soi Il , ce qui est tristeiLcnt coc::asse quarrl elle dénonce 
le libéralisic porteur de toutes les déwLlp:Jsi tions ou le MarxisiLC, extermi..n.: 
teur de 200 millions de personnes ... 

Ce qui rend les cirooncis incctLlpréhensibles à l' humani té c' est le rranq 
de sens moral qu'entralne l'insuffisance interstitielle. 

ra rrorali té, elle, dêperd de l' hyp:>FOyse : elle provient de notre jugUh 
Les circ'Oncis en possède, sans aucun doute. 
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Ils sont souvent loyaux et droits en affaire, bien que ce ne soit p"s toujours 
le cas. Ils IDssêde nt un norale stricte et intransigeante quand ils SOilt reli­
gieux. les CXliiilanct.itiUlts de Di~ qui contierment leur norale, est A leur Jiwure. 
Ils les observent. S'ils les pratiquent entre eux, ce n'est certes pas le cas 
envers les autres ln.Dnains. Dans ce cas le SENS rroral,l'altruiSIC, la roblesse 
de sentiments, la générosité gratuite man::ruent le plus souvent. 

Cela les différencie des autres hc:mre.s et Ils viVEnt en JTBrge de la uenta­
lité des peuples. A la longue ils deviennent antip"thiques et ",!!i:e odieux. (1) 

Alors les foplJ1ations saines , p3T un èiêtemùnisiE auwhatique, se retour­
rei1t oontre eux car elles scm.t lê~êec;. 
TES CIRO.teIS SEMBLENI' NE RT'fN O:J.1PRENDRE Er SE 0«)1 ENI' TES PERSEX1fI'ES DE LA 
'l'ERRE. 

Il fa\lt fa1 re une analyse subtile indispensable. 
Les hlmlins ne sont guère cap"b les de: C\lliprendre en profondeur la pen>erl1f:é. ~ 
des spéculations juives ttllitC le Marxisuc, le FreuiisiC, la sexualisation, la 
psen'h liberté, la finance 'fOlluante et incarcêrante etc, et de nndeler à p3rtir 
de cette prise de o:mscience \lIL réaction légitiJTe de défense a tous les niveaux, 
au SCI!lict de laquelle ils t la mystification clé:ICX:Latlque. 

L'antisê:hitislL ( ou ce qu'il est convenu d'alf-e1er ainsi, teillE qui 
CUillE nous le verrons ne signifie rien) a toujours p:::!ur base l'usure sous UlL 

fODiE quelcx:n "'Ille. 
Par exert'ple, un médecin que je connais, est devenu antiséni te le jour 

00 un juif lui a volé légalement cirquante millions. Il n'avait a'qaravant au::une 
espêce d'idée des différents aspects du suicide liOJdial par ce que j'aftElle 
le . . Et, lorsque j 'y pense, je ne oonnais qu'un juive qui 
lia cuhf'ris et expri.mê : Sirrone Weil. ~ie l'antisénitisuc de Céline reste luci­
de et interessant, !Mis il est f'"rCellaire. Il n'a p"s = CXM'RlS. 
Aujourd'hui l'expropriation de tous les hlmlins p"r la finance vagalx>nde"juive" 
a pris un caractère tal, institutionalisé. Il ne peut être suUnrtê 
que par une désintégration massive de la psycl"c-'{ilysiologie des individus dont 
l 'a~ sanatique, dans le rrétro p3r exuiiple, a quelquechose d'atroce et de 
rép.lgllant. L'être hurain, asservi,par le crédit, désintégré , par la chimific.a­
tion alimentaire et thérapeutique,cuiltC par le fre~&iC,est devenu \DL 
sorte dl diialgaiic physico chimique en blue-jeans, dansant sur des sons syncqLs 
r6glOessifs, hypotiques, régi par les caisses des pLofits et pertes d'UlL pse'l'''A? 

où les êtres ont perdu toute persormalité, toute intégrité saratique 
et !",ychique. 

Napoléon qui vint pourtant accu'ip1ir les idées juives de la 
Révolution Française ,éClOivait au sujet de l'Alsace qu'ils étaient"\DlC nuée de 
corbeaux". Il est vrai que les sr.oliations légales qu'ils avaient infligées â 
cette province dépassaient toute imagination. "Ils sont" ,disait l'UilE'reur,"un 
état dans l'état". 

De nos jours ils sont lES ETA.TS , et il SCiLle que seul l' Af0C31YIC.e 
puisse seule , rég 1er leur problèllc et le ~tre ... 

Les faits alxmdent en ce oui concerne leur esprit de perversité et de 
danination universelle, aUjOurd'hui si visible que tDut le rronde la constate. 
On trouve leurs cu:binaisons dans toutes les réfoLlicS religieuses, les révolu-
------_._------ -- --_._----_.-
(1) On comprend qu'il leur est indispensab le de réduire l 'humanité à 
de s homoncules stupide s pour être supportés. Que l HOMME di gne de ce nom 
accepterait d 'être diri ~é par ~es ~ens ayant l a bio-typol og ie d'une Docteur 
Oliventein par ex p.mple. Il s ne peuvent re ~ ner que sur le s déchets fabriqués 
pa r l e Rock fel1 é r ~-Marxisme sci entifique . . . 
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(' tions et les gue. les. Ils sont systénatlquenent déuolisseurs des véritables 
valeurs intellectuelles, .orales , scientifiques qui font la CIVlLISl\TIrn. ri œlTE 1ENDbNCE ESI' NAnJRE! JE ŒEZ E1JX PUIsa,l'E T.ES 4 mlo 'RINFS OR:iANICUES • • llEIUXlXlP PWS CUE CIEZ lES AlJrRES lU>1AINS S'OPPŒEm' EN 

, AUX VJI.r.roRS SYNmETIc.x.JES,M'JRALES,DIVINES,ALTRJISl'ES, a:M'ERE)':S PAR lA l'}NITAIE 
1 

\ 

lNI'ERŒ • 
. R:ckfeller,lbthschild • personnages historiques et fonda",entaux depuis 2 si,êcles, 

Warburg, loeh. Kuhn,Freud et ~Iarx, sont exenplaires il. cet égard. 
SP!K}ZA, ( ex!') mltL.mié par la 8ynac;o:Joo) représente la pIUllière COlceptiCXl 

matérialiste des tem>s nooernes. Berqson s'est efforcé de rattacher toute la 
psychologie au dynamiS'E idéologique. Freud fait d~pendre oos possibilités in­
tellectuelles de nos tendances sexuelles subliJœes. Il nous ravale au niveau d' 
un in=nscient bestial. 

En fait cette anarchie glandulaire, mal tenue en lajsse par une inters­
\ titielle déficiente, les mènent à des rêves de chanbarckslent,de dest:ru::tion, dl 
1 anéantlSSGle&lt , p::JUr êtab]jr la direction générale du nome car s'ns a.JBLIENI' , 
l 'IW1'ES TES PRESCRIPI'IOOS DE lA 'niORA, US N'aJBT,IFNI' PAS <ji:IJE oor T.EUR DIT 
\ CU 1 US SCNI' lA Rl'Œ FllJE an RFJ l'!EAA SUR LE M:NDE ••• 
\ Hélas, l'hypointerstitialité leur confèrera l'sipire des ruines. 

le sens rroral est la négation de l'égoIsiC. C'est un altrll;SIE agis­
sant. C'est \ID sacrifice de sa plopre p?rsonne p::>ur son ptochain,p:JUr la fi­
nalité h\Fai.ne. Il faut preciser ces notions: Ils n'exigent p"S un effort 
douloureux perrranent ; ces qtli3) i tés sont l'expression na.turelle dl \DL na.ture 
nourrie dl êlêttcnts sa j ns et des préceptes êvangêliqtlE:'s 0 Elles se tradl11 sent 
p"r un physique êparx>ui et particulièra:LJ'lt un regard qui sera d'autant plus 
beau que le sentinent et le sens .oral sont dêvelowés. 
Sans sens noral , il n 'y a que l'intérêt et l' égo!.slle personnel qui conptento 
ce défaut de sens rroral est très accusé chez les cirooncis CUillE chacun peut 
le voir aujourd'hui , p3T les effets du R::x::kfellérisle, du MarxiSite, du Flel1d,isrœ, 
du"travail du diable" d'OffenheiIrer ou de SoT Cohen (b1ube atanique et à neu-
trons) • 
en le voit aussi dans les expressions atloces de "libération sexuelle" qui Plbl" 
nent la fOlilE de pilule p"tOOgène.cancérigène et tératogène,d'encyclopédie sexu­
elle de Kahn-Nathan,des déclarations de Tordjmann qui nous dit froida:b,t il. la 
télévision que" si nous ne trom.uns !,Y's la FOrncqra;:hie nonnale c'est que nous 
saillES prisormiers de quelque cliché rrental rétroglade" (sic) 0 0 0 

Ils orchestrent ITondi al Oient cette pansexualisation 0 

Ils peuvent a~ir aussi un certain rrarque d'égard pour les leurs, qui l'ayant 
aussi le c::a:nf>rennent fort bien 0 

Il n'en est p3s de J.ls:tC chez les non-juifs qu'ils aR":llent "gays". 
Ces derniers s'en offusquent légit.iJTeTent. Leur sens .oral induit chez eux UlL 

exaspération fort cuupréhensible et que chacun a pu ressent; r en êcoutant tes 
émissions perverses de la télévision p3r exoliple 0 Aussi se retournent-ils contre 
les ci.tconcis lorsque la CO"} e est pleine 0 Il est tristerœnt évident que les 
universitaires, les politiciens nondiaux payés p3r eux et acadéniquerrcnt abrutis 
acceptent volontiers leur joug et les défendent p"r bêtise, par intérêt, et p"r 
l1Icheté . 
Les circoncis, mauvais observateurs ,médiocres psycoolcçues,mais excellents déma-
gogues , ne CUliptent pas avec la sensibilité rrorale des individus. Ils ne 
se rendent jamais culpte,rLIE lorsque les cataclysalEs leur survierment, que 
UlJR MANCUE DE SENS I-oRAL LEUR FAIT RISÇ\JER lFl'JR VIE. (l) 

Leur indignité est toujours justifi~ et UXiALISEE EN DEMXRA­
TIE , devenue sans arrtÜguité CIFCCNCISCCAATlE . Ils ne peuvent jug'r qu'avec 
leur raison et oon le senti.ITent et le sens rroral, (hYFOFhyse et non génitale 
interne ) . --- --'------- -- ---_._--- -- ' -- - --- --------
(1) Des organismes comme la LI CA ( ligue internationale cont re l'antisémitisme) 
devenue LIeRA ( ligue internati o nale contre le racisme et l'antisémitisme), -
c e raj out est à méditer tant sur le plan de l'altruisme, que de l'alibi qui 
consiste à avoir l'air de défendre d 'autres " rac es"- n'existent que pour imposer _ - _ _ . . • ~ _ . _1_ 
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Donnons ici qu d qlles exerrples de sens noral. tbJs verrons dans la troisiètL 
partie de ce livze qu'il ~ tota10tif!l'lt chez les individus CirCOIICiS,CUtitE 
dans la finarx:e, le marxi 5hC, le frenji SiC et la science Ufrl-IJL 

et T.S Cl:lhen. 
Prenons pour l' instant un exenple sinple. 

Un ciro::n::is pouLIa écrire cuIlLe Iton Blun,un liVLe dl il préconisera l'un.i.al 
libre (mais 11 ne tolérera pas de re1achatcnt de la nora1ité, 1I~lte s'il s'agit 
CUillE Cl est le cas , dl un circoncis tm .JUIF , paImi. les siens). 
n prtchera , aidé de be31YOUp dl autres qui ont depuis cléressê en botteur toutes 
les too.cs imaginables, les e>'pSrieoocs avant le mariage,et le choit p:JUr la 
fciIIE de "vivre sa vie",avcc les résultats que l'on sait en épav1sme,cr1m1nalité, 
délinquance. Aujourd'hui \Dl tel "enseignaient, lIo1este du tGtps de Iton Blun, a 
p)rté ses frui. ts et le 1I0U,.? est devenu un l.:xJrdel dl ruilies .iJrpuissants de fCiliES 
frigides,d'tLlIOSPXl1p1S , qui. sera bientôt un claque africain, puisqu'il faut 
o:i!pter sur l' envahi sseuent,Ulubinê [Br les ts sounis aux circollc::is, 
de 7 li 8 millions d'allogènes ••• 

I.e circorcis n'hésite pas à favoriser les siens reT les noyeIlS les plus 
sournois et les nDins ~tes, quoiqu'aujourd'hui, le plus souvent lligaux. 
Ceux qui les dfl'IXCEnt seront tralnés en justice et s' 115 n'àJtierment pas 
satisfaction- ce qui est rarissiJre aujourd'hui pour peu qu'Us soient liés li 
la finance et aux go ts- ce qui est qn aSLiEIlt to.ljeurs le cas-alors ils 
feront tcucher leur victimes fj seal aient ou professionnellulOlt, en fa i sant agir 
la frarx: u"'connerie qui est leur instn:ment majeur d'action , quel 1 es que soient 
les dJ.ljdiences, nê[E anta:fOnistes. 

Il sait que les consciences sont li vendre et il n'aura au::un scrupule i! 
les acheter. Ce pLCx:essus a été réalisé lA '1tJn\LITE DES ME[)IllS M:N[)Tlmx. 
Ainsi au::un journaliste ne pouna jamais di re quoi que ce soit qui ne lui, soit . 
pas dieté, consciamcllt ou rem. 

I.e plus souvent ce sera ino:ijlscisliient 
trié sur le volet, et il est si parfaita[ent défoillé qu'il fera "11b;a,ent" tout 
ce qu'on voudra qu'il fasse. Il ni aura jamais l'idé:e, étant toi al Oient Clêp:-1TVU 
de personnalité , drU: d'intelligence libre, de sortir des cadres établis par 
les maltres de la presse. 
S'il a besoin de gaglLr un pLocês il achètera les tâioins si necessai re, ou sa\r 
ra faire pression sur les juges p'r le t autanatique de ""s relations 
gouvemOiCIlta1 es, qui d'ailleurs f.i.ni.rcnt par lêgali ser ses nalversatioos, et 
mêiie les protéger et les favori ser (1). 

Classé par la porte, il rentrera par la fenêtre. Il n'a guère de dignité, d'ha. 
neur,d'auour-pLopre et de parole. (il existe heureusement des p'fcept ion mais pas 
panni ceux qui dirigent le nonle vers la pollution écologique,nDrale, biologique, 
bolchevique) . 
Tes signatures ne valent pour lui que s'il s'agit de celles des autres.S'il peut 
renier la sienne p:rur un profit il n'hésitera pas. Il 
et galva' y1e toutes les professions vers le profit. ce 
rronde dans la psychose de rentabilité.la ntdecine est cir--
(1) Mr Janès dans ilIa Watergate français ll a dénoncé des malversations dans 
le domaine du téléphone où se trouvent impliquées Rothschild,Debré etc. 
Ces malversations atteignent 13 fois celle de Panama.On y précise que ce scan­
dale est transposable dans tous les domaines: " j'écrirais bien un livre coO!mE 
vous Mr Janès, mais j'ai deux enfants" disait un ingénieur de la construction. 
Inculpé , . fois pour Jloutrages aux chefs de l'état" 1 puisqu'il accusait'" 
présidents de la République"de, couvrir une bande de requins internationaux" 
Mr Janès bénéficia de 2 non-lieux. Il faut dire qu'il ne prononça jamais le 
mot"juif". Il aurait été condamné sans même qu'on l'entende! 
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concis un rooyen de ga;lIer de l'argent. L'esprit de sacrifice el de dévouement 
au malade œl disparu de la IlLdecine sous l'influence de leur matéria1isuE. 
la pzêoccupation nonovisœrale ~cX:)llsiste désoDnais sous leur égide ,a adminis­
trer une chim1o-thérapie cu U:le trédecine a procédés techniqnes, maintenant 
spEclacnlairUIC01t iatz:ogênique et TERM'O;eNE ..• 
Ce ni est certes pas sous leur égide que l'on rerma aux masses la santé, qui 
est basée sur \li ... nldecine preventive induite par le mxle de vie,la diététiqufF, 
l 'hygiène et la spiritualité. 

I.e cizwncls au SètE jour n'est jama..1s autre cmse qu'un usurier ou lm 
arroureux. désinteressé de la spéc"lation, qui cWminerünl nous le savons, dans 
la baTVOIue expropriante , destructive du cuilleree et de l'artisanat, tolchevisante, 
le BoldlENisllc teur, le frencH SilE pa.nsexuel et les œntrales nœlêaires. 

N"J.JS voyons qu 1 une êtrrle sérieuse des i.ncx:mvénients de la ciIconcision 
oous montre a quel FOint elle atteint les individus si l'on examine les parti-
cu) arités intelle::tœlles et sent.i.n'ental es des circoncis au jour. 

cette circoncision a d'autres effets aisés a constater pour quico~. 
Lorsque le prophète Jéricho stigrratise le peuple d' Isra!l. en pL"I:hétisant qu'il 
n'aura jalais une piette p::ur refOser sa tête,il ne pensait pas au N:MADIs-tE 
dont le circoncis est atteint. ( le faneux mythe du juif errant l'illustre d' 
ai lleurs) 

ce ruhadi sne est dLZ les cirCXJilcis au jour une sorte de névrose 
collective eutitE l'instinct grégaire l'est pour le gIOllE . lient glarrlula1 re des 
"s\llIéMliens" ( lutteurs de ring, Staline,Kroutd1CV', Brejnev). Cette lTOtbidité 
leur est tout à fait caractéristique. 
Les Mayas arrérica 1ns, dont la physioratde ressGlble tellGlent il celle des cir­
concis, qui furent CUtlle eux , mutilés au Sète jour, furent aussi atteints de 
cette" ie". 

En 4 siècles ils abandonnèrent trois fois la région qu'ils hahi tai ent 
peur aller chaque fois a plus de 100 kila.êUes . Ils abando'll1êrent leur cité, 
leur wtple, leurs habitations, sans raison. TOut ce qu'ils ont laissé est resté 
sur place. Les cendres sont encore dans les foyers. Pourtant aucune êpidènie, 
au::une invasion ne furent la cause de cet eJ'rne. Ils sont partis CUillE Im.lS p3r 
une soudaine folie . Il en est de nêliE pour les circoncis d'origine juive et 
FO\Ir les juifs. Ils se CXJ,...,rtent ainsi individuella.cnt (1) • Aussi leurs tanbes 
furent longW,ps sans inscription et ils ne FOssêdèrent pas de patrimoine per­
manent. Ce rorerlj SilE n'est qu 1 un signe clinique interessant : il est p:x1I' eux 
de lrOindre ili""rtance puisqu'ils smt répandus sur toute la telLe et peuvent 
ais6.cnt se rendre d' un endLoi t a un autre. Il Y a beaucoup plus grave que ce 
l'Xliladistc da il un DESEX".unrmRE 'l1iYR)IDIEN. 

Après de longs et pénibles travaux, le lX:>cteur Gautier a pl 
déterminer que 'IWS lES rI'ATS DE W'DICE ( chez des êtres nomala:ent constitués 
moLphologiqua:e1lt) étaient physiologiquerrent dlls A UNE INSUFFISAN:E DE lA GENI­
TALE~. (Atr'cfXùe et non HYPOt.rO}:tue,COIUE chez les cirCX>Ilcis au Sêuc 
joor). Les circoncis au Sè!E jour souffre oonc, je le répète car c'est d'une 
extrêre Ltçortance, d'une HYPOtrcplie de la génitale interne et ron d'une AtIo 
plUe. 

banal , 
la 3èltE 

Bien ent.en:Ju si les CiIOJncis au 8èlic jour ne sont pas fous au sens 
courant du tellte, il n'en est p3s rroins vrai, CXlillE nous le verrons dans 
partie de ce livre, qu'il ne faille pa.s oonsidérer CUillE déncnts iS 

____ ______ . r __ _ _____ = _____ _ 

(I) Nahum Coldman, pour donner l'exemple d'un circoncis très cé lèbre, avoue 
avoir changé 7 fois de ré sidence et avoir 8 passeports . .. 
On peut compter sur les doigts de la main des gays se trouvant dans une situa­
tion analogue: je n'en connai s auc un. 
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gens ttllIIe Jhthschild,Marx,Fl:eud (1) , Einstein, Picasso etc ... 
Peut~n franch.ulUll oonsidêrer CUl.IC SAINS D'ESPRIT ceux qui vendent des 
annes au nome entier -y cuilpris a Egypte et Lybie CBloch-Dassaut ! - des mil­
liers de fusées existent qui peuvent détruire chaculL 10 millions d'êtres hu­
mains,mL "t'decine pathogène et tératogène, une pilule antioontraceptive égale­
Jlent pathcqène et teratogène, \D'le ?JLJI03Ia!=*ùe venti 100 sous diverses faUles, 
oont l'êducatioo sexuelle n'est res la rroins occive, des ooilbes ataniques et 
11 neutrons, des œntrales nucléaires 11 déchets effroyable,ent dangereux et 
instcx=kables ••• 

CE N'EST PAS PAICE c;uE TFS CRlTERES AC1lJET1.nerr"JUllS" DE lA PSYOUA-
TR1E LTBERbT.E ~smF:RfNI' 'l'CUI' l'El r.. aM-1E NOR-VU. EI' FOO CElUI CUI 
TES DFNCN'e:AAIT, c;uE 'IOJI' ('e:I,~. N'F.Sl' PAS L'EXPRESSICN D'UNE FOI.TE lQIJEURE. 

'lbute personne douée d' encx)re un peu de ka, sens CXIliprendra ce 
que naJS vculons dj re .les effets de ces nans sur l' actua) ltê sont tLop spec 
taculaires p::>ur que toute personne éveillée ne culprenne pas , i1~IIE certains 
ciroonc::is amis, qui ne sont pas tI:op"dêsinterstitja]isês~ 
Il s'agit ici d'une FOT.IE D'ENVEl'GJRE CAR EllE EST BANAIJSŒ,OOptomT,TSEE. 

La folie, telle que nous la COJ_:ellOns hanalUlOlt, n'afP'rail 
que lorsque le désêquil.ibre gland"] aire inportant vient ajouter des dysfonctions 
des autres glandes qui viennent détruire l'la'LÇênêité de l'image verbale. 

AutrUicnt dit il va 5' agir de dissociations entre les états suhatiques 
(sensations, contractions !b:>nétiques) Fhysiologiques (sent.iJrentaux) intellectuel s 
(idéologie) qui président 11 la fonnation de l'image 'Ie.rI ale. 
ŒTl'E romrrroo RARD-Dn' A'lTEINTE DtPEI 'HE LE CThll00NCIS AU 8ênE JOOR DE S01BRER 
DANS lA roLIE BI\NALE. 
Autranent dit , il reste à leur interstitielle assez de pui ssance p:::l'Ur OL·kmner 

les hypractivitês de leur oonc::ert endocrinien. .Màis ttliliL il n'y a pas 
"équilibre" ils débouchent soit sur des es (Freud et Marx) soit sur 
des calculs oont ils ne prévoient pas les 00 , soient dans des cau 
binaisons pratiques fort efficaces , car très oouCLêtes, pour se pLotéger et 
assurer leur srrcès. Leur accapa r aient des mass 1I2d1 a et des gOuve:thEliCl1ts ne 
necessite, SCiiltC toute,que des CXJILinaisons hyf'X'JP;,ysaires assez sinples. 

( Il est malheureux que l'insuffisance des hu,,,lns ne s'che pas les déjouer) • 
Cependant, de ros jours, ils payent 11 la folie banale un tribu de plus en plus 
lourd ,CUillE en téloignent les statistiques psychiatriques aux U.S.A. 
On assiste en effet à \DL plCXjIEssion inquiétante de la folie chez les "juifs" 
( folie qui se ressent d'ailleurs dans toutes les fODiES de l' intellecbta ] 1SIE 
qui régit les déiLX!raties) . Les raisons en sont sirrples .a a:Jtiprend.re: d'ulOc 
part la circoncision voit s'accroltre ses effets pathog'ènes puisque l'hyp:>inters­
titjalitê finit par aU3ilenter à fOIce de répétition de cette ci:rconcision mal 
cuuprise , au ex>urs des Ages. D'autre part le IIpLo;JIês" no3ellIE a\'eC les caren­
ees considérables qu'il .Llp::>se, (SOCLe blanc, pain blanc, chimification générale, 
vaccinations, chimio-thérapie, les dé!"aculents rapides, les sensations exagérées, 
les musiques scandées et regIessives, le stress éuotionnel, les radiations di­
verses, la radjo, le cinéma, la télévision etc, 'l'CXJl' ('ElA PERlURBE ~SmERlLBTE­
MEN!' L'EOOILIBRE HOJM:W\L FQNCl'IOONEL. 

Ainsi l e circoncis au SèlE jour qui dans des con:lltions de vie oor­
male , ne présentait guère de troubles rœntaux classiques et répertoriés ,en 
est de plus en plUS affecté par sa fragilité endocrinienne , qui lui o:<Jfère 

_.. ------_._~--------_._-------------_._-
(1) Voir mon livre LA POLLUTION MEDICALE. 2ème partie: "Freud poè te 
satanique des enfe r s libidineux. ou une névr ose extra dimensionnelle". 
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Qui p:rurrait en effet nous prétendre sans rire que les oeuvres 
de SPnaA, DARWIN, kJl'HSCHUO,MARX,FRnID, EINSI'EDl, PICPSSO, Kahn-Nathan, SiJrone 
Veil ( avec un V et TOt 1 un \'1) , R:X::kfeller, etc SUIVENI' lA IDI M:SAICUE? 

Si la loi t-t)saIque ne peut être suivie caillent des c1..rooncis au 8blE 
jour auraient-il pu suivre les ·prêceptes de la religion chrétienne? 

Pour ceux qui n'auraient p3s l'esprit assez vaste p::>ur CXltiprendre 
ces pzuld.ères pages , cxmfLontl!es à l'acuw.1ité et l'histoire, je donnerais un 
argment sinple .et accessible A toute personne ayant une intelligence siItplsi",,1t 
jloyenne : TES ElN.JCeUES 001 SCNI' ENJ'I f:Rft.1ENl' PRIVES DE GENITAl.E INI'ERNE SCNI' 
OEPEINI'S CXM1E SUIT: 

" Ils ont les pires vices et défauts, ils sont capables de tous les ul 
faits, de toutes les tral'fcries, de toutes les la.chetés; non seululent ils sont 
puériles, versatiles, rusés, mais aussi couards, délateurs,cruels, débau::hés". 

Nous voyons clairstent qu'ils 'ÇOssèdent tous les défauts qui 
sont donnés par l'absence de l'interstitielle. Une génitale interne nonnale 
pexilet de constater exacteœnt l'inverse de ces défauts chez un individu. 

On CXIliprend par oonséquent que si les circoncis ne sont pas au niveau rrcral 
des eunugues, du fait qu'ils sont hYfOinterstitiels et non totalUient privés 
de génitale interne, ils ne peuvent posséder li leur dével"'l'P lient maximùc .sens 
rroral,esprit de synthèse, attention volontajre, altnlisuc, hunilité, arrour de 
Dieu et des MiiiES, et le désir ptofond de leur perfectionnerent spirituel et 
hunain que oonfêre toujours \D'le interstitielle agissante . . 

----_.--_.----------_.------.-------


